
Autour du statut
horloger

EN 
tra itant récemment (1) du nou-

veau statut de l'horlogerie, nous
remarquions qu'une des pièce*

maîtresses du projet était l'introduction
du contrôle technique de la montre
(généralement approuvé et qui com-
mence à faire ses preuves), l'autre étant
la libéralisation progressive prévue en
matière d'octroi du permis de fabrica-
tion. Et c'est ici que le débat a été
vif au sein des associations horlogères
et qu'il se poursuit encore parmi les in-
téressés. Des échos publics se sont fait
entendre lors de la discussion engagée
au Conseil des Etats à la session de
mars, qui s'est terminée par l'adop-
tion du projet fédéral. On aura noté
toutefois que le directeur d'Ebauches
S. A., M. Sydney de Coulo-n, un des
deux représentants de notre canton au
« Sénat helvétique », s'est abstenu au
vote final, après avoir émis plus d'une
réserve et plus d'une critique à l'adres-
se du texte présenté.

De quoi s'agiWl? Le problème est as-
surément complexe et l'on nous pardon-
nera de le schématiser à l'intention du
gros des lecteurs. Le statut actuel au-
quel on entend renoncer avait été ren-
du nécessaire, rappelons-le, pour mettre
fin à la période d'anarchie qui suivit
la première guerre mondiale et qui fail-
lit compromettre le sort de notre prin-
cipale industrie d'exportation. Statut
o corporatif », au sens ancien du mot,
statut inspiré d'un « protectionnisme »
d'Etat, mais dont l'actif fut assurément,
comme l'écrivait le «Journal des associa-
tions patronales » (2), «d'éviter la trans-
plantation de l'horlogerie à l'étranger, le
chablonnage et l'exportation inconsidé-
rée des fournitures ». Et, au lendemain
du deuxième conflit mondial, c'est incon-
testablement encore à l'existence de ce
statut que l'horlogerie doit une large
part de la prospérité extraordinaire
qu'elle a connue.

Mais on sait aussi que, maintenant,
les capacités de la concurrence' "étran-
gère se sont développées dans des pro-
portions considérables, que non seule-
ment des pays . qui furent longtemps
nos clients fabriquent à leur four des
montres de qualité, mais encore qu'ils
ont pris des mesures de restrictions
douanières qui compliquent notre tâche
et que, dans ces conditions, on a com-
mencé à se montrer quelque peu alar-
mé dans notre branche horlogère. L'une
des questions majeures qui s'est posée
à propos du statut encore existant a
consisté, dès lors, à se demander si la
structure de cette industrie, telle qu'elle
est protégée par la loi et qui' compor-
terait le maintien d'une forme artisanale
surannée, étant donné la multiplicité des
petits ateliers, répondait encore aux exi-
gences actuelles du marché internatio-
nal.

En d'autres termes, le moment .n'étaH-
il pas venu de contraindre notre systè-
me de fabrication horlogère à se réor-
ganiser comp lètement afin de faire face
aux dangers qui menacent de l'extérieur
notre production de la montre?

Question essentielle assurément qu on
a eu raison, certes, de ne pas éluder.
Mais, comme dans la pra tique, toute mo-
dification au statut actuel se traduira
par une libéralisation, des craintes ont
été aussi émises. Les « gros » vont de
nouveau manger les « petits ». L'esprit
de concurrence loyale qu'avait instauré
le régime présent va disparaître au pro-
fit de celui d'âpre compétition qui avait
sévi de 1924 à 1933. Assurément, le
projet adopté par le Conseil des Etats
prévoit une période de transition, de
cinq ans, pendant laquelle le permis de
fabrication ne sera pas supprimé, c'est-
à-dire pendant laquelle l'ouverture de
nouvelles entreprises et la transformation
des anciennes resteront soumises à cer-
taines exi gences, et cela dans les di-
vers secteurs de la production. Mais en-
suite ? Ne retournera-t-on pas à l'anar-
chie et au désordre ?

Les adversaires du nouveau statut re-
doutent cette perspective ; ses partisans
estiment, au contraire, que celui-ci of-
frira une base solide pour affronter
l'avenir. Dans un dernier article, on
verra quelles raisons motivent leur op-
timisme.

René BRAICHET.
(1) Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel »

des 16 et 21 mars.
(2) No 10, 9 mars 1961.

Un bataillon spécialisé
pour le service de sécurité ?

LE PROBLEME DE LA SURVEILLANCE DES CHEFS D'ETAT
SÉJOURNANT DANS NOTRE PAYS

De notre correspondant de Berne :
La sécurité des plénipotentiaires qui séjourneront à Genève si, comme on

l'espère, la conférence d'Evian doit avoir Heu quand même, a posé un problème

ardu, on s'en doute, mais un problème que, sur le plan purement matériel, on
oeut résoudre de manière satisfaisante, en ayant recours à l'armée.

Du point de vue légal toutefois, on
est en droit de trouver à redire a une
telle solution. De tout e évidence, en
temps de paix , un service de survei llan-
ce n'entre pas dans les tâches normales
de la troupe . Ces considérations , et
quelques autres , ont , jeudi matin , en-
traîné l'un de nos confrère genevois à
• esquisser » un « projet » dont il attri-
bue d'ailleurs la paternité à ce c on »
qui recouvre si comnmodément l'ano-
nymat de l'informateur. Oyez plutôt :

On se demande donc a tserne s u
ne conviendrait pas de mettre sur
pied un bataillon spécialisé fort ,
peut-être, de 60 hommes, comme on
a formé une fanfare d'armée mobi-
lisable chaque fois qu 'un chef d'Etat
vient rendre visite au Conseil fédéral
(...) La Suisse dispose d'une garde
permanente des fortifications , d'une
garde aérienne permanente elle aussi.

G. P.
(Lire ta suite en 17me page)

Paris refuse de s'incliner
devant les prétentions du FLN

APRES LA RUPTURE D 'EVIAN

Maintenant les prop ositions f aites le 15 mars, le conseil des min istres
laisse cependant entrouverte la porte de la négociation

De notre correspondant de Paris par téléphone :
On attendait beaucoup du conseil des ministres d'hier et

certains, qui se croyaient bien renseignés, pensaient que le géné-
ral de Gaulle trouverait une formule magique qui, sans faire
perdre la face à M. Louis Joxe, n'en constituerait pas moins un
désaveu implicite des propos explosifs tenus à Oran par le
ministre d'Etat chargé des affaires algériennes.

Toutes ces spéculations ont été ré-
duites à néant- L'incident M.N.A. n'a

même pas ete évoque et, après avoir
constaté que l'ajournement de la con-

férence d'Evian était due à la seule
défection du F.L.N., le conseil des mi-
nistres a rappel é que, pour sa part ,
« le gouvernement français s'en tenait
à l'esprit et aux termes de son com-
muniqué du 15 mars dernier ».

La référence est Importante: elle mé-
rite une explication circonstanciée.

Une date marquante
Le 15 mars, en effet , est une date

marquante dans la chronologie de la
politique algérienn e du général de
Gaulle. Ce jour-là , et pour la première
fois, Paris « confirmait son désir de
voir s'engager, par l'organe d'une délé-
gation officielle, des pourparlers con-
cernant l'autodétermination des popu-
lations algériennes, ainsi que des pro-
blèmes qui s'y rattachent ».

Le F.L.N. n 'était pas nommément dé-
signé, mais l'invitation s'adressait ce-
pendant directement à lui et à lui seul.
Tunis d'ailleurs ne s'y trompait pas et,
quelques jours plus tard, les dirigeants
de li'nsurrection faisaient savoir qu'eux
aussi éta ien t prêts à renouer le dialo-
gue fâcheusement interrompu à Melun.

On sait la suite : les pourparlers se-
crets en Suisse et la publication , si-
multanée , le 30 mars, de deux commu-
niqués , à Tunis et à Paris, qui fixaient
le rendez-vous d'Evian pour le 7 avril
1961.

M.-G. G.

(Lire la suite en 17me page )

Odieux attentat
dans un hôpital :

HIER, A MONTFERMEIL, EN SEINE-ET-OISE

deux morts, dix blessés
Les meurtriers seraient trois membres du F.L.N.

\venus achever un chef du M.N.A. qui avait été blessé
récemment, mais qui leur a de nouveau échappé

VERSAILLES, (UPI). — Un attentat particulièrement meurtrier s'est
produit jeudi après-midi dans un hôpital, à Montfermeil, en Seine-et-
Oise. Il a fait deux morts et dix blessés.

La première victime est un sous-
brigadier de police, M. Guy Ferre, qui
assurait la garde de l'une des chambres
du pavillon de chirurgie de l'hôpital,
chambre dans laquelle se trouvait un
détenu musulman d'obédience FLN,
Mohand Ali Talba, qui fut également
tué. Lés dix blessés sont cinq malades
d'une chambre voisine et trois visiteurs,
car les agresseurs s'étaient tout d'abord,
semble-t-il, trompés de chambre. Un
garde champêtre et un agent de police
furent également atteints.

(Lire la suite en 17me page)

Des techniciens
tchèques et russes

quittent Cubu

Dégoûtés de la pagaille
qui règne dans l 'île

D'autre part, l'armée
aurait écrasé un soulèvement

contre-révolutionnaire

LA HAVANE (UPD . — Les techni-
ciens et conseillers des pays de l'Est,
mis au service des autorités cubaines,
sont en train de plier bagages. Ils
sont, paraît-il, « dégoûtés de la pa-
gaille » qui règne partout et qui ré-
duit à néant tous leurs efforts.

(Lire la suite en 17me page)

Temps nouveaux,
métiers nouveaux

ROME (UPI) .  — Un retraité ita-
lien, possédant une voiture, a trouvé
un moyen ingénieux de se payer ses
cigarettes et son apéritif quotidiens.
De bonne heure, il arrive sur la col-
line Pincio au panorama réputé et
place sa voiture dans le parking. Il
n'a plus ensuite qu'à attendre que
toutes les places du parking soient
occupées et que des touristes en cher-
chent désespérément une. Il sort alors
de sa voiture une grande pancarte sur
laquelle on peut lire : « Je cède ma
place dans le parking pour 500 lires »
(environ 4 francs). Et il trouve tou-
jours preneur.

En présence d'un grand nombre
de diplomates et officiers supérieurs

Célébration solennelle
du dix ième anniversaire

du Shap e à Paris
(Lire nos inf ormations en dernières dépêches)

Les divers détachements qui ont
pris part à la célébration du dixiè-
me anniversaire du Shape. De gau-
che à droite sur notre p hoto : des
représentants de Grande-Bretagne ,
Turquie, Allemagne de l'ouest , Bel-
gi que, Ecosse , Canada, Danemark,
France, Grèce, Finlande , Italie,
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas et

Portugal.

M. Théo Lefèvre
chargé de former

le nouveau
gouvernement belge

SUR LA DEMANDE DU ROI BAUDOUIN

Il est le président
du parti social-chrétien
BRUXELLES (AFP). — Onze Jours

après les élections générales et dix
jours après la démission du premier
ministre, M. Gaston Eyskens , le roi
Baudouin a chargé M. Théo Lefèvre
de dénouer la crise gouvernementale
et de former un nouveau gouverne-
ment.

C'est sur la base du rapport que
lui a fait hier matin M. Pierre Har-
mel, chargé d'une mission d'informa-
tion que le souverain a porté son
choix sur le président du parti social
chrétien, comme successeur d'un autre
membre du parti social chrétien, M.
Gaston Eyskens.
(Lire la suite en 17me page)

Guérilla communiste au Viêt-nam
L 'ASIE DU SUD-ES T EN DANGER

Au cours de la récente session de
l'OTASE, les huit ministres des affai-
res étrangères des pays membres (Etats-
Unis, Grande-Bretagne, France, Nou-
velle-Zélande, Pakistan, Philippines,
Australie et Thaïlande) vouèrent une
attention particulière à la situation au
Viêt-nam du sud. Elle est, en effet,
inquiétante.

Pour beaucoup de raisons qu'il est
impossible d'analyser ici, le président
Ngo Dinh-diem et son régime demeu-
rent nettement impopulaires auprès
des, masses, rurales surtout. Celles-ci
se tournent vers le Viet-kong (commu-
niste) , dont l'activité prend, en premier
lieu, la forme de guérilla antigouver-
nementale.

Un système qui a fait
ses preuves

Cette guérilla est très forte dans le
sud du pays. Ici , après la conférence
de Genève de 1954, les communistes
conservèrent secrètement leurs armes
et reprirent assez vite la lutte fratricide.
Des agents rouges venant soit du Laos,
soit du Viêt-nam du nord les y en-
courageaient. D'ailleurs, actuellement
encore, les émissaires communistes pas-
sent cette dernière frontière, évidem-
ment impossible à contrôler, par grou-
pes entiers.

Arrivés dans la partie méridionale

du Viêt-nam du sud, ils encadrent soi-
gneusement les éléments communistes
locaux et en font une force réelle.
Selon les milieux les mieux informés, le
nombre de ces maquisards ne dépasse
pas dix mille hommes, mais il s'agit
d'unités mobiles et bien organisées, ce
qui leur rend possible d'attaquer plu-
sieurs points à la fois.

L'aide des paysans leur est acquise,
grâce à des méthodes déjà expéri-
mentées durant la guerre d'Indochine.
Les membres du Viet-kong se divisent
en groupes d'environ 200 à 300 hom-
mes. Chaque groupe occupe un vil-
lage. Suit une intense endoctrination
des habitants. Après quoi, des armes
leur sont distribuées et ils se voient
presque automatiquement transformés
en rebelles, tenus à exécuter des ordres
précis. Personne ne saurait résister : ce
serait une mort certaine.

En échange, les rouges promettent
aux paysans de mirifiques profits fu-
turs, mais ils leur assurent aussi la
possibilité de ne plus payer ni taxes,
ni droit de fermage dus aux grands
propriétaires terriens. De la sorte, les
ruraux sont plutôt satisfaits et les gué-
rilleros gagnent un soutien appréciable.

M. I. COH.Y.

(Lire la suite en Ame p a g e )

UN CESSEZ-LE-FEU AU LAOS
POURRAIT ÊTRE IMMINENT

SELON LE GOUVERNEMENT DU PRINCE BOUN-OUM

Optimisme à Londres
où l 'on pense qu'un accord « est dans le sac »

VIENTIANE (AFP et UPI).  — Tandis que le
général Phoumi est reparti jeudi pour Louang-
Prabang où il conférera à nouveau avec le roi du
Laos, le gouvernement laotien du prince Boun-Oum
a laissé entendre, dans la nuit de mercredi à jeudi,
qu'un cessez-le-feu pourrait être imminent.

II prendrait même à l'heure actuelle des dispositions en vue
de ce cessez-le-feu, indique-t-on dans les milieux autorisés de
Vientiane.

Avant son départ , le général Phoumi
a déclaré : «J 'ai entière confiance dans
les grandes puissances pour trouver
une solution au problème laotien. L'ar-
mée nationale est prête à cesser le
combat dès crue l'ordre lui en sera
donné > .

D'autre part , dan s les milieux diplo-
matiques lon doniens on se montre op-
timiste sur le procès des négociations
anglo-soviétiques sur le Laos. Opti-
mistes au point de considérer qu'un ac-
cord « est dans le sac > et que de pari
et d'autres les négociateurs peuven t
commencer l'élaboration d'un projet de

résolution pour le rétabl issement de
la paix au Laos, y compris, l'appel à
un cessez-le-feu et la remise en acti-
vité de la commission internationade
tripartite chargée de superviser l'appli-
cation du cessez-le-feu.

Un obstacle de dertiière heure?
Toutefois bien qu 'optimistes, les mi-

lieux diplomatiques restent prudents et
n'excluent pas la possibilité d'un obs-
tacle imprévu de dernière heure.

(Lire la suite en 17me page)

LES ENTRETIENS KENNEDY-MACMILLAN

En visite o f f i c i e l l e  aux Etats-Unis
où il a rencontré le président Ken-
nedy, M . Macmillan s'est déclaré ,
hier, impressionné par l'énergie et
la vigueur de la nouvelle adminis-
tration américaine. Devant la com-
mission des a f fa i res  étrangères du
Sénat au Cap itale, le premier minis-
tre britannique a souligné la néces-
sité de rechercher de nouveaux
moyens de coordonner les ressour-
ces et les e f f o r t s  de l'ensemble du
monde libre. Le problème pour
l'Alliance atlantique, a-t-il dit , est
de parvenir à l'unité tout en sau-
vegardant les diversités propres à
une société libre. Notre p hoto , prise
avant le début des entretiens de la
Maison-Blanche , montre de gauche
à droite : M M .  Dean Bush, secrétaire
d 'Etat américain, Macmillan , Ken-
ned y et le secrétaire au Foreign

O f f i c e , lord Home.

J'ÉCOUTE...
Ne vaut-il pas mieux...?

C

IEL ! se peut-il ? Voici
que vous avez renversé
la salière ! »

Grave a f f a i r e  autrefois... Et
l' usage voulait, nous l'avons dit
déjà , que, pour conjurer le mau-
vais sort, on jetât bien vite par-
dessus son épaule , derrière son dos,
une p incée de ce sel maladroite-
ment répandu.

L' usage s'est-il quel que peu per du
aujourd'hui ? Ou croit-on moins aux
maléf ices ? Evolution ! Evolution !
Mais, après tout , l' usage n'était-il
pas surtout de rigueur autrefois
pour , simplement, ranimer des pro-
pos de table par fo i s  languissants.

Or, de nos jours , où tout se fai t
à la va-t' en vite, où l'on déjeune ou
dine d' un cervelas, pour pouvoir
s'o f f r i r  une auto , où le p ique-nique
fai t  les délices du p lus grand nom-
bre, qui songe encore à assaisonner
son repas par de joyeux  propos de
table !

Joyeux, l'étaient-ils tous ? Pas
toujours , cep endant. Chez les an-
ciens Romains, qui rentraient aus-
sitôt dans leur demeure, si , en en
sortant , ils avaient vu voler à gau-
che un corbeau, oiseau de mal-
heur selon eux, ils étaient plutôt
sans doute de mauvais présa ges et
de pressentiments fâcheux.

De tout temps, d'ailleurs, les pres-
sentiments ont joué leur rôle dans
l' esprit des gens. La tragédie clas-
sique s'en est fo r t  insp irée.

Faisons p lutôt un sort aux pres-
sentiments heureux ! Ceux qui sont
concomitants à du bonheur et non
à du malheur.

Il en est d'extraordinaires aussi,
en e f f e t .

Comme celui que l'on raconte
maintenant , du petit Français de
onze ans, Franklin Lefèbre , qui,dans sa demeure d'Annezin-les-
Béthune , s'était réveillé en pleine
nuit , f rappé  d' un pressentiment. H
se précipita hors du lit et s'élança,sur la route. A cent mètres de là,il trouva sa mère qui , tombée debicyclette en rentrant tardivement
de son travail, était en train de senoyer dans un fossé  plein d' eauglacée.

Les voisins alertés, la maman f u tsauvée.
On publie la touchante photo-graphie du gosse donnant à boireun bouillon à la rescapée encore

alitée.
TBANCHOMME.

A N N O N C E S
24 o. le mm, min. 25 mm - Petites annonces locales 19 c,
min. Fr. 2. Avis tardifs 80 c. - Réclames 80 c, locales 60 o.

(de nuit 80 o.). Naissances, mortuaires 33 c
Pour les annonces de provenance extra-cantonale i

Annonces Suisses S.A., t A S S A t  agence de publicité,
Genève, Lausanne et succursales dans toute la Suisse

A B O N N E M E N T S
1 an 6 moi* 3 mois 1 moië

SUISSE: 88.— 19.25 9.75 3.50
É T R A N G E R :  58.— 30.— 15.50 6.—
Les changements d'adresses en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de ports en plus.



JB-Sé MJ VILLE

f̂fl Neuchâtel

Permis de construction
Demande de M. Fré-

déric L'Eplattenier de
construire une maison
familiale à la rue du
Suchlez, sur l'article
4629 du cadastre. Les
plans sont déposés à la
police des constructions,
hôtel communal, jus-
qu 'au 20 avril 1961.

Police
des constructions.

jg-ga;» I VILLE

fW Neuchâtel
Permis de construction

Demande de IMOBTJ
A. G., Bienne, fabrique
Bulova Watch & Cie de
construire un bâtiment
à l'usage de fabrique à
la place de la Gare (ar-
ticle 3926 et 6021 du ca-
dastre de Neuchâtel).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu'au 20 avril 1961.

Police
des constructions.

T^àTir| VILLE

f|P| Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Char-
les Blum de construire
une villa de vacances à
la route des Falaises, sur
l'article 1310 du cadas-
tre. Les plans sont dé-
posés à la police des
constructions, hôtel com-
munal, jusqu'au 20 avril
1961.

Police
des constructions.

Î ĝ -Z: COMMUNE

BS1 d'Auvernier

Assurance
des bâtiments

La contribution d'assu-
rance des bâtiments, due
jpour l'année 1961, est
payable dès maintenant
'à la caisse communale,
à Auvernier, ou à son
compte de chèques pos-
taux No IV 208, d'Ici
BU 31 mal 1961.

La contribution est la
même que celle de l'an-
née dernière.

Lors du payement,
prière de présenter la. po-
alce pour l'acquit de la
Siprime.
ï Auvernier, le 16 mars
1961.'¦ Conseil communal.

On cherche à louer

CHALET
(4 ou 5 lits) avec un minimum de confort,
sur les rives des lacs de Bienne, de Morat
ou de Neuchâtel, pour juin , juillet ou août.
Faire offres à M. Samuel Aeschlimann,
23, Rederweg, Bienne.

Serveuse de bar
serait engagée tout de suite ou pour date à
convenir dans bar à café. Nourrie, logée.
Adresser offres écrites à I. D. 1385 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

La Fabrique de Câbles électriques
à Cortaillod

cherche

deux serruriers
avec de bonnes connaissances professionnel-
les, si possible quelques années d'expé-
rience, pour tous travaux de constructions

et réparations.
Place stables et bien rétribuées.

Horaire hebdomadaire de travail ; 45 heures
en cinq jours.

Se présenter au bureau du personnel,
le matin de 10 h à midi.

Garage de la ville cherche une

STÉN0DACTYL0GRÂPHE
qualifiée et consciencieuse, pour
tous travaux de bureau.
Adresser offres écrites avec curri-
culum vitae à Garage Hubert Pat-
they, Pierre-à-Mazel 1, Neuchâtel.

GOUVERNANTE GÉNÉRALE
ayant la responsabilité de l'entre-
tien d'une clinique de 120 lits est
cherchée pour date à convenir. Pos-
te intéressant et d'avenir. Horaire
51 heures par semaine. Congé le
dimanche. Logée ou non logée. —
Faire offre à l'économe de la cli-
nique de LA SOURCE, Lausanne.

BAR AUX 3 BORNES
cherche pour le 15 avril

I sommelière ou
sommelier

I fille ou garçon d'office
et pour entrée immédiate

I personne sachant faire
la cuisine

Se présenter au bar.

Le Garage M. FACCHINETTI cher-
che

LAVEUR- GRAISSEUR
expérimenté. — Faire offres ou se
présenter au bureau Portes-R ou-
ges 1, Neuchâtel.

On demande

sommelier
ou sommelière

Entrée immédiate. S'adresser au
restaurant du Théâtre, Neuchâtel.

Mécanicien
faiseur d'éfampes

capable serait engagé tout de suite par
u---.iLi-: importante usine en Suisse romande,

Nous offrons travail dans d'agréables
conditions, atelier bien outillé.
Semaine de 5 jours.
Selon capacités, salaire à la journée
ou à la quinzaine.
Adresser les offres sous chiffres PW
34673 L à Publicitas, Lausanne.

MIGROS 
cherche
pour ses entrepôts de Neuchâtel

jeune aide de garage
s'intéressant à la mécanique automo-
bile.
Bon salaire, contrat collectif de travail
favorable.
Adresser offres à la Société Coopéra-
tive MIGROS, avenue des Portes-Rou-
ges 46, Neuchâtel, ou téléphoner au
(038) 5 72 21.

COMMERC E DE FER
de vieille renommée, cherche ;

REPRÉSENTANT
pour visiter l'industrie et l'artisanat.

AGE : 25 à 35 ans.

LANGUES française et allemande exigées.

ENTRÉE : suivant entente.

DISCRÉTION ABSOLUE.

Offres écrites sous chiffres P 30.149 à Publicitas, Berne.

Importante entreprise internationale de commerce située au centre
de la ville de Lucerne cherche pour entrée immédiate ou à convenir

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française avec bonnes connaissances d'allemand
pour correspondance et travaux confidentiels. Demoiselles appréciant
ambiance agréable dans notre équipe sont priées de faire offres détail-
lées avec prétentions de salaire, etc., à la direction de la maison
BIAG S. A., Case postale 945, Lucerne.

^©^ s
Noms cherchons quelques jeunes filles destinées à être formées en vue de % H
leur occupation comme Jpg

AIDES DE GARE
dans les services des renseignements, des voyageurs, des bagages et des \£f§.
marchandises des gares et des stations. [£jjj |

H 11 Exigences : bonne formation scolaire (si possible 3 ans d'école primaire :,;̂ j
M M supérieure ou secondaire). Connaissance de la langue allemande ef de fa 'f i

P M dactylographie. Jouir d'une bonne santé. i"';*;
9|̂ LB Les candidates qui onf une formation commerciale (école ou bureau) ef qui r' j

savent l'anglais ou l'italien auront la préférence. gM

M 19 Age minimum d'engagement : 17 ans.

S H Entrée : immédiate ou à convenir. .' «

¦MHS Offres manuscrites à adresser à la Division de l'Exploitation des CFF, à Lau- >>:{]

U

sanne, avenue de la Gare 41, en y joignant les certificats scolaires et de pi
travail ainsi qu'une photographie format passeport. "... J

I l¦ Nous cherchons >

i quelques jeunes filles j
1 pour le lift. !

Entrée Immédiate ou a convenir.

(

Salaire selon entente. ¦

[
Faire offres à la Direction des Grands |

H Magasins Aux Armourins S. A. i

i ; i

i :i :mÊÊÊm i
! - !

Importante entreprise de mécanique de précision du Jura
neuchâtelois cherche pour son

service des achats
UN JEUNE TECHNICIEN ou
UN JEUNE COMMERÇANT

dynamique, doué d'initiative et sérieux.

Un travail varié, de nombreux contacts avec les fournis-
seurs et les services techniques de l'entreprise représentent
les divers éléments de ce poste à responsabilités.

L'expérience d'un tel poste est souhaitée mais non absolu-
ment nécessaire ; débutant sera mis au courant.

Semaine de 5 jours, caisse de retraite, place stable et
d'avenir dans cette entreprise en plein développement.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres manus-
crites avec curriculum vitae et photographie récente sous
chiffres P 10567 N à Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

TJn

manœuvre
serait engagé immédiatement ou pour date à con-
venir, par garage des Montagnes neuchâtelolses.
Préférence sera donnée à candidat ayant permis
de conduire. Adresser offres écrites à TJ. N. 1375
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter, dans le canton de
Neuchâtel, région pied du Jura,

ferme avec domaine
si possible avec grand verger.

Faire offres en indiquant la grandeur du
domaine et le prix à B. W. 1378 au bureau
de la Feuille d'avis.

OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-TRAVERS

Enchères
définitive d'immeubles

Le mardi 11 avril 1961, à 15 heures, dans
Ha salle à manger de l'hôtel de l'Ours, à Tra-
vers, l'Office des faillites soussigné procédera
à la vente par voie d'enchères publiques des
immeubles dépendant de la succession répu-
diée de GLAUSER, Marcel-Alfred , commerce
de bouchons, à Travers, savoir :

CADASTRE DE TRAVERS
Arti cle 254, Quartier des Moulins, bâtiment,

dépendances et jardin de 1143 m2.
Subdivisions :
PI. fo. 3 No 34 Quartier des Moulins,

' logements, atelier d<e 270 m2
PI. fo. 3 No 124 Quartier des Moulins,

écurie et remise 77 m2
PL fo. 3 No 125 Quartier des Moulins,

cave et terrasse 22 m2
PI. fo. 3 No 126 Quartier des Moulins,

dépendances 651 m2
PI. fo. 3 No 127 Quartier des Moulins,

jardin 120 m2
Article 255 pi. fo. 3 No 63 Quartier des

Moulins, jardin de 150 m2.
(L'immeuble comprend 4 appartements lo-

catifs totalisan t 15 chambres , plus locaux
commerciaux et dépendances , situé en bor-
dure cle la route cantonale Neuchâtel - les
Verrières.)
Estimation cadastrale Fr. 71,000.—.
Assurance des bâtiments Fr. 113,000— plus

75 % assurance complémentaire.
Estimation officielle Fr. 120,000.—.

Pour une désignation plus complète des
immeubles, on se réfère au Registre fon cier,
dont un extrait est déposé à l'office soussi-
gné à la disposition des intéressés.

Les conditions de vente et l'état des char-
ges seront déposés à l'office soussigné , à la
disposition de qui de droit , dès le 20 mars
1961.

La vente sera définitive et l'adjudication
prononcée en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Môtiers, le 3 mars 1961.
Office des faillites du Val-de-Travers ;

Je cherche à acheter ou à louer un

TERRAIN
aussi petit soil-il, avec accès direct au
lac. Région comprise entre Cortaillod
et la Tène. — Faire offres sous chif-
fres A. V. 1377 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Neuchâtel OUEST sur passage très
important, immeuble de 3 logements mi-confort,
-|- vastes locaux commerciaux. — Adresser offres
écrites à E.O. 1240, au bureau de la Feuille d'avis.

H|| lll COMMUNE

¦Hp Hauterive
Pour les besoins de

son administration, la
commune de Hauterive
désire engager

un apprenti
de bureau

Prière d'adresser les
offres écrites au Conseil
communal.

SbgH I COMMUNE

iBI PONTS-
IIJP DE-MARTEL

Mise au concours d'un
poste

d'infirmière
visiteuse

; Traitement : selon rè-
glement sur les traite-
ments' du personnel
communal (prestations
sociales, ¦ caisse de re-
traite, etc.).

Age minimum : 22 ans.
Entrée en fonction :

1er Juin 1961 pu date
à convenir .

Le' bureau communal
tient le cahier des char-
ges à la disposition des
intéressées.

Faire offres au Con-
seil communal, par let-
tre manuscrite, sous en-
veloppe fermée portant
la mention « Poste d'in-
firmière visiteuse », jus-
qu 'au 25 avril 1961.

Conseil communal.

A vendre pour raison
de santé, a,u bord de la
route cantonale Aven-
ches - Payerne,

MAISON
avec 2 logements neufs
de 3 chambres, grand
hall, cuisine, bains et
buanderie. Rural de 2
écuries, grange, remise ;
2 garages. Bel emplace-
ment et 2 Va poses de
terre attenante. Facilités
de transformer en gara-
ge, atelier ou dépôt. —
S'adresser par téléphone
au (037) 8 35 82.

A vendre à Peseux
IMMEUBLE

de 3 logements de 2,3
et 4 pièces. Adresser
offres écrites à P. Z. 1234
au bureau de la Feuille
d'avis. . 'i/ - - ' •':

Pour le placement de
Fr. 200,000.— Je cherche
à acheter un ou plu-
sieurs

immeublés
district de Neuchâtel ou
de Boudry. — Adresser
offres écrites à B.O. 874,
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer dans le haut
de la ville

petite maison
ancienne, 8 chambres,
véranda , 2 cuisines, 2
salles de bains, dépen-
dances, jardin. — Faire
offres sous chiffres E. Z.
1331 au bureau de la
Feuille d'avis.

GARAGE
à louer. — Côte 26. Tél.
5 70 60.

Vacances
au Tessin

A louer appartement,
tout confort, 6-7 lits,
prix modéré ; libre diu
15 juin au 29 juillet. —
Tél. 5 20 68.

Jeune fille cherche ap-
partement de 1 ou 2 piè-
ces à Colombier ou aux
environs. Adresser offres
écrites à P. K. 1392 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour le
17 avril

chambre meublée
avec part à la salle de
bains. Prix 60 à 80 fr.
— Adresser offres à Bolf
Lanz, p. a. M. Schnei-
der , Koppigen (Berne).

On cherche
logement de vacances
pour la durée du 23 juil-
let au 13 août, 4-5 lits.
Proximité du lac, de pré-
férence bord du lac. —
Faire offres à Hlrschl,
Gesellschaftsstrasse 18,
Berne, tél. (031) 3 9114.

Je cherche, I»ur tout
de suite

pied-à-terre
non meublé, 1 pièce,
sans confort , à proxi-
mité de la gare. — Tél.
5 95 92 le matin.

Jeune homme sérieux
cherche pour le 15 avril

jolie chambre
meublée, région de l'Evo-
le. — Tél. (032 ) 4 45 39.

Couple avec deux en-
fants cherche pour le
1er mai appartement de

3 % ou 4 pièces
Région Neuchatel-Salnt-r
Biaise ou Hauterive. —
Tél. (038) 9 32 10.

Couple italien cherche
pour tout de suite petit
logement de deux cham-
bres. «— Tél. 5 48 42.

URGENT
Employé de bureau sé-

rieux cherche chambre
meublée pour le 15 avril.
Quartier la Coudre -
Monruz. — Tél. heures
de bureau : 6 94 24.

Retraité cantonal cher-
che appartement de

4 ou 3
chambres

avec dépendances (prix
jusqu'à 240 fr., chauffa-
ge compris), dans la ré-
gion de Colombier - Neu-
châtel - Saint-Blalse. —
Adresser offres écrites
sous chiffres A. R. 1320
au bureau de la Feuille
d'avis .

VALAIS
Mayens-de-Nendaz

Station touristique
en plein développement

A vendre chalet
avec 10O0 ma de terrain ,
2 étages ; rez-de-chaus-
sée, grande pièce trans-
formable ; 1er apparte-
ment 3 chambres , cui-
sine, douche W.-C. Grand
galetas (possibilité de
faire dortoir). Eau, élec-
tricité , 5 minutes du té-
lécabine. Vue sur toute
la plaine du Rhône.
60,000 fr Offres à poste
restante 31, Sion 1 (VS).

A vendre à Neuchâtel

IMMEUBLE
de 4 logements, confort.
Adresser offres écrites
à C. M. 1242 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter
un

immeuble ancien
à rénover. Région : Vi-
gnoble ou Val-de-Ruz. —
Adresser offres écrites à
CP. 875, au bureau de
la Feuille d'avis.

Particulier cherche ter-
rain avec vue pour cons-
truction d'une maison
familiale à

CORCELLES
Faire offres écrites à A.
TJ. 1356 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE
à louer tout de suite,
aux Parcs (arrêt des
trolleybus 8-4), à 10 mi-
nutes de la ville. —
Tél. 5 13 26.

A louer une très belle
chambre avec pension
soignée, pour é c o l i e r
s'absentant pour les
week-ends. — Adresser
offres écrites à F. A. 1382
au bureau de la Feuille
d'avis.

Petite
pension famille

donnerait pension à jeu -
ne homme. — S'adresser
à Mme Vauthier, rue
Saint - Honoré 8, 4me
étage.

Espagne
romantique

Nos amis possédant &
Tossa (Costa Brava) ma-
gnifique villa avec vue
splendlde sur la mer,
acceptent pensionnaires.
Photos sur demandes. —
Tél. (031) 65 08 54.

A louer à Sainite-
Hélène

GARAGE
pour le 24 avril 1961. —
S'adresser à l'Etude Hotz
& de Montmollin. Tél.
5 31 15.

A louer pour le 24 avril ,
au centre de la ville,
logement simple de

3 CHAMBRES
et dépendances. S'adres-
ser : Etude Wavre, no-
taires, tél. 5 10 63.

Pour notre magasin « La Cité »,
nous cherchons

UN MAGASINIER
Eventuellement magasinier-concier-
ge dont la femme pourrait s'occu-
per des nettoyages.
Adresser offres écrites à « La Cité »,
Neuchâtel. i

MÉCANICIEN
sur motos et vélos est
cherché tout de suite ou
pour date à convenir.
Salaire 3 fr. 50 à 4 fr.,
selon entente. — Adres-
ser offres écrites à J. D.
1365 au bureau de la
Feuille d'avis.

A t e l i e r  d'horlogerie
cherche

metteuses
en marche

Travail assuré. — Tél.
5 45 71.

(La suite des annonces classées en l l me page)

Je cherche

SOMMELIÈRE
pour date à convenir. —
S'adresser : La Cité Ver-
te, Serrlères (NE). Tél.
5 94 50.

On engagerait dieux
bonnes

employées
pour différents travaux
de maison (chambres,
repassage, etc.). Bons
gages et bons traite-
ments. — Faire offres
avec photographie à J.
Martin, hôtel National,
Fleurler.



Plissé f^illrfwi
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i f JUPE
U WË? I M beige, marine, gris

Jj vk. 2950

Pour compléter l'ensemble, vous choisirez une ravissante
blouse à manches 'A en coton brodé, à pa rtir de 10.90 déjà

A VENDRE
1 MACHINE A LAVER, semi-automa-

tique, contenance : 5 kg (4-5 draps),
excellent état, Fr. 600.—.

S'adresser : Bois-du-Pàquier, Cernier.
<P 712 07.

m s¦̂  Très bon et avantageux ™

LE FROMAGE D'ITALIE
en tranches épaisses

pour griller

Boucherie R. MARGOT
 ̂

Vente au 
comptant /|

Réfection de literies
confection de matelas
à ressorts,
par
Charles Borsay

Tapissier - décorateur
Sablons 3 Neuchâtel
Tél. 5 34 17 Nouveauté : . >\

Dern ier y- : A ,{JL
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Le BAS ,V /
lumineux /" ff\ [ S
«poudré» | ^ ;>7 I |
Couleur f raîche 1 ; j . .
p our la nouvelle mode : \ \ \
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Ce </«/ se porte à Paris
vous le trouverez f

^LOUV RE y j
NEUCHÂT EL ^1̂

Un rêve devient réalité !
La lingerie fine en tricot d» TREVIRA réalise enfin la
rêve de toute femme ; la lingerie en TREVIRA est extrê-
mement élastique, n'irrite pas la peau et conserve toujours
«a coupe parfaite ; elle est en outre très facile à entre-
tenir et aussi agréable à porter les jours froids que
pendant ,les chaleurs. Un avantage particulier de cette
lingerie : On peut la-bouillir sans crainte.
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TREVIRA, la lingerie indéformable ^alB, Z
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¦¦¦BB B «B ^BB  ̂¦ ™ Saveur exquise - parfum délicat ,
appétissantes - et pas plus chères -
en bocaux Véron.
23 magnifiques sortes.
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Plus de 50 vieux

radios et châssis
de Fr. 5.— à 20.— pour bricoleurs.

A PORRET- RADIO
\m) SPECIALISTE
\/ Seuon NEUCHATEL
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Les dernières réserves
de main-d'œuvre indigène

Le canton de Friboure vient actuellement en tête de liste
Dans l'utilisation des précieuses ré-

serves en main-d'œuvre indigène dont
di dispose encore, notre pays doit con-
cilier les besoins écon omiques et l'in-
térêt humain.

Les chiffres fournis par le Bureau
fédéral des statistiques montrent qu'en
1960 le nombre total des ouvriers et
err.plovés, dans les fabriques soumises
à la loi , a augmenté de 43,097 (6,9 %),
ce qui const i tue un résultat particu-
lièrement favorable. On constate tou-
tefois que, durant la même période, le
nombre des ouvriers étrangers présen-
te un accroissement die 38,214 person-
nes. Notre pays n 'a pas même' pu four-
nir de ses propres ressources 5000 tra-
vailleurs nouveaux. La situation varie
du reste considérablement d'un canton
a l'autre. Neuf canton s ou demi-cam-
tons enregistrent urne dàminiitian de
la main-d'œuvre indigène par rapport
à 1959 : Zurich (— 161), Obwald (—
46), Claris (— 38), Zoug (— 43), Bâle-
Campagne (— 33), Schaffhouse (— 148)
Appenzell Rhodes-Extérieures (— 98),
Argovie (— 293) et Thurgovie (— 208).
Pour d'autres cantons, l'augmentation
est minime : Tessin (+ 33), Genève
(+ 73), Valais (+ 94). Elle est plus
importante, en revanche, pour les Gri-
sons (+ 304), Vaud (+ 605) et sur-
tout Fribourg (+ 699) et Berne (+
1340). Si l'on prend le pourcentage de
l'augmentation . indigène, par rapport à
l'augmentation globale, Fribourg se
trouve nettement en tête des cantons
qui disposaient de réserves de travail-
leurs (Berne 23,8%, Valais 38 %, Bâle-
Ville 43 %. Fribourg 80,6%).

Plusieurs statistiques prouvent en et-
fet que ce canton compte encore de la
main-d'œuvre en réserve sur les trois
quarts de son territoire au moins. En

1960, la part de la main-d'œuvre étran-
gère n'y atteignait que le 4,9 % de la
main-d'œuvre globale (Zurich 27 %,
Bâle 29,9%, Tessin 36,3%).  D'autre
part , une enquête fa ite par les auto-
rités a montré que chaque jour plus
de 3000 « pendulaires » vont travailler
en ,, dehors du canton.  Enfin , l'analyse
des causes de l'absence d'accroisse-
ment de la population entre 1950 et
1960, d'après les données du dern ier
recensement, a révélé que pendant
la dernière décennie près de 15,000 Fri-
bourgeois ont émigré vers le reste de
la Suisse, faute de trouver une activité
SUIT nlace.

Danger de déséquilibre
Une telle «transhumance» de nos der-

nières réserves de main-d'œuvre pré-
sente de sérieux dangers : aggravation
de la conception démographique dans
les villes et du déséquilibre économi-
que entre les cantons, surenchère des
salaires, des loyers et des terrains dan s
les grands cendres, déracinement d'une
partie jusqu'alors stable de la popu-
lation, difficultés accrues d'une réadap-
tation en cas de crise.

Au cours de ces trois dernières an-
nées, une tendance nouvelle s'est af-
firmée en Suisse et qui paraît consti-
tuer la meilleure solution à toutes ces
difficultés : de plus en plus, c'est l'usi-
ne qui se déplace à la rencontre de la
main-d'œuvre et non l'inverse. Il serait
heureux que cette tendance s'imposât
toujours plus, parce qu'elle permet de
concilier les besoins de notre économie,
qui doit rester expansive, pair consé-
quent utiliser toutes nos ressources de
main-d'œuvre, et l'intérêt humain de la
population , qui exige que chacun puisse
travailler dams la région où il est né.

* Pêle-mêle •
M. « H »  RÉPOND
AUX ATTAQUES RUSSES

M. Hammarskjoeld a répondu mer-
credi, devant l'assemblée générale des
Nations Unies aux .attaques lancées
contre lui par l'URSS en déclarant no-
tamment que toutes les décisions qu'il
avait prises l'avaient été avec l'autori-
sation i du Conseil de sécurité ou de
l'assemblée générale — l'Union soviéti-
que ayant d'ailleurs elle-même approu-
vé la majorité des résolutions aux ter-
mes desquelles a agi le secrétaire gé-
néral.

« Je dois me réserver le droit de re-
venir sur ce problème quand l'assem-
blée générale aura conclu son débat sur
le Congo », a encore déclaré M. Ham-
marskjoeld.
RENCONTRE
TITO - HASSAN II

Un communiqué commun a été pu-
blié mercredi à Rabat, à la suite des
entretiens qui se sont déroulés entre le
roi Hassan II du Maroc et le chef de
l'Etat yougoslave, le maréchal Tito.
Ce document exige que le droit de l'au-
todétermination soit accordé immédia-
tement à la population algérienne.
L'agence Tanjug, qui a diffusé ce com-
muniqué, ajoute entre autres que les
deux hommes d'Etat demandent la re-
connaissance du gouvernement congo-
lais, présidé par M. Gizenga à Stanley-
villfi.
NOMINATIONS
DE M. KENNEDY

Le président Kennedy a nommé deux
nouveaux procureurs fédéraux : M. Da-
vid Acheson, fils de l'ancien .secrétaire
d'Eta t Dean Acheson, et M. Robert
Morgemthau , fils de l'ancien ministre
des finances Henry Morgenthau. Ils tou-
cheront un traitement annuel de 20,000
dollars.

Sept ouvriers tués
par du gaz carbonique

PA YS-BAS

ROTTERDAM (Reuter). — A Rotter-
dam, trois ouvriers occupés dans la
salle des machines du bateau-citerne
libérien « Mathieson », à vérifier les. dis-
positifs de lutte contre le feu , ont été
tués, mercredi, par des émanations de
gaz carbonique.

Les hommes travaillant dans d'autres
parties du cargo sentirent à un moment
donné une forte odeur de gai. Une
équipe de sauveteurs, munis de masques,
pénétra dans la salle des machines et
trouva 30 à 40 ouvriers qui avalent
perdu connaissance. Aussitôt l'alerte
donnée, le trafic fut interrompu et une
longue file d'ambulances gagna, escor-
tée par la police, les abords du dock
où mouillait le bateau-citerne libérien.
Le directeur des docks a annoncé que
sept hommes ont perdu la vie.

Guérilla communiste au Viêt-nam
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A U K )

Protégés, avertis, informés par les
campagnards, les partisans communistes
assassinent impunément des fonction-
naires de l'Etat, des personnalités lo-
cales et, en général, tous ceux qui re-
fusent ouvertement de collaborer avec
eux. Ainsi, les bandes armées du Viet-
kong sont arrivées , à contrôler , prati-
quement, une bonne partie de la
Cochinchine, la plus fertile. Sur les
routes, les transports sont risqués le
jour, dangereux outre mesure, voire
impossibles, la nuit. Les embuscades
et les attentats se multiplient. Petit à
petit, la vie du pays se désorganise
complètement. •

Il est vrai que le gouvernement de
M. Diem dispose d'une armée relati-
vement nombreuse, équipée et entraînée
par des instructeurs américains. Mais
ces instructeurs ne savaient rien, ou
presque rien, de la guérilla dans la
jungle et ne préparèrent nullement les
troupes pour ce gerire de combat.
Aussi les maquisards en campagne ont-
ils un avantage évident, ce qui décou-
rage les soldats. Certains, semble-t-il,
passent même à l'ennemi.

Dans le domaine politique, les choses
ne paraissent pas mieux allier. Un
Front national de libération du Viet-
nam sud a été constitué à Hanoï. Ce
nouveau mouvement, prétendu natio-
naliste, compterait beaucoup de sym-
pathisans dans le pays de M. Diem.
D'autre part, le gouvernement de ce
dernier est également menacé par l'ac-
tivité de « groupements neutralistes »,
dont les dirigeants résident à l'étranger,
mais qui ont pas mal d'adhérents dans
les grandes vïlles sud-vietnamiennes.
Certains observateurs qualifiés pensent
même que, craignant une victoire des
guérilleros, ces neutralistes pourraient
tenter de renverser le régime de M.

Diem, afin de « détacher » le Viet-
nam du sud de l'Ouest et de l'unir au
camp grandissant des « non engagés ».
Une telle solution ne serait peut-être pas
plus mauvaise qu 'une autre, si on pou-
vait s'arrêter là. Il est toutefois fort
probable que, sous la pression des gau-
ches, une « réunification des deux Viet-
nam » la suivrait de près. Et ce serait
une nette victoire de l'Est.

M-.I. CORY.

La construction a atteint
un chiffre record

Dans les communes suisses
de pins de 2000 habitants

BERNE. — On a construit , au cours
de l'année 1960, 38,991 nouveaux loge-
ments dans les 462 communes de p lus
de 2000 habitants , qui ont été soumises
à l'enquête. Ce chiffre part icul ièrement
élevé est sup érieur de 10,704 ou 38 %
à celui de l' exercice précédent et dé-
passé de 24 % le record de 1955. La
progression enregistrée d'une année à
l'autre concerne toutes les catégories
die communes. Elle atteint 54 % dans
les petites communes rurales , 44 %
dans les villes de 10 à 100,000 habitants,
37 % dans les grandes communes ru-
rales, mais seulement 16 % dans les
cinq grandes villes. La part des , 42
communes de plus de 10,000 habitants
dans le nombre total des nouveaux lo-
gements a, en conséquence, reculé d'une
année à l'autre de 50,7 % à 47,8 %.

Si l'on considère maintenant  la na-
ture des constructions, le nombre des
logements s'est accru de deux neuviè-
mes dans la catégorie des maisons fa-
miliales, d'environ deux cinquièmes
dans celle des maisons exclusivement
locatives et de plus d'un tiers, dans le
groupe des maisons locatives et à usage
commercial. Les logements construits
dans les maisons exclusivement loca-
tives représentent 76 % du chiffre to-
tal!. 13 % des nouveaux logements ont
été construits par des sociétés coopé-
ratives, 38 % par d'autres personnes
morales et 47 % par des particuliers.

Dans la plupart des cas, le finan-
cement à été de nouveau assuré sans
l'aide des pouvoirs publics et la part
des logements construits avec leur
aide recule d'une année à l'autre de
11,7 à 8,5 %. Toutes les grandeurs sont
à noter dans l'augmen tation enregistrée
d'une année à l'autre ; p lus de la moi-
tié va aux logements de une et deux
pièces, un bon tiers à ceux de trois et
quatre pièces, presque un quant aux
appartements de 5 pièces et quatre neu-
vièmes à ceux de six pièces. Les petits
logements de une à trois pièces repré-
sentent 60 % de l'ensemble des nou-
veaux logements (58 % en 1959).

Les. transformations d'immeubles
ont donné 449 logements au cours de
l'exercice (366 en 1959) et les démo-
litions notamment, ont entraîné la per-
te de 3125 logements (2339 l'année
précédente). L'augmentation nette at-
teint ainsi 36,315 logements et dépasse
de 38 % le niveau de 1959.

Le nombre des logements en cons-
truction à la fin de l'année permet de
prévoir ¦ l'offre prochaine d'apparte-
ments. Celle-ci s'élèvera à quel que
23,3000 pour l'ensemble des 42 villes
(20 ,500 en 1959) et à environ 42(100
(33,800) pour l'ensemble des commu-
nes soumises à l'enquête (à l' exception
de quelques communes rurales)^

Théâtre : 20 h 15, Le Songe d une nuit
, d'été.

CINÉMAS
Blo : 20 h 80, Tout prés de Satan.
Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Orchidée

noire.
Palace : 20 h 30, Le Dialogue des car-

mélites.
Arcades : 20 h 30, La Mort de Belle.
Rex : 20 h 30, Assassines, la fuite de

l'enfer vert.
Studio : 20 h 30, La Révolte des gla-

diateurs.

PHARMACIE D'OFFICE :
Jusqu'à 23 h J. Armand, rue de l'Hôpital

De 23 h à 8 h, en cas d'urgence,
le poste de police indique le pharmacien

& disposition.

DIGESTION
LABORIEUSE?

Après un repas qui vous fait craindre
un lendemain difficile, prenez le soir
un ou deux GRAINS DE VALS. Ils
aideront vos fonctions digestives à
faire face à une tâche inaccoutumée.
25 grains ; Fr. 1.75 ; 50 grains : Fr. 2.70.
QGtotmt

ODES A CHACUN
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Un poète du renouveau

par Henri
Pour qui n'a pas suivi de tout

près , année après année, l'évolution
de la poésie moderne, il est sur-
prenant de voir à quelle distance
nous sommes aujourd 'hui de Bau-
delaire et de ' Mallarmé , voire de
Valéry et de Claudel. Après les
grands maudits, après les grands
savants, la poésie est revenue au
soleil, à la terre, à la nature ; elle
s'est refaite saine et simp le comme
une paysanne.

Est-ce à dire que dans ces Odes
à chacun (1) d'Henri Pichette , il
n'y ait point de science ? Bien au
contraire. Mais p lutôt qu'un alchi-
miste, le poète s upp lique à être un
bon ouvrier, connaissant à f ond son
métier. Cet amour du métier, ce
goût de la belle ouvrage bien faite ,
il éclate dans ce curieux poème où
Pichette énumère, à la queue leu
leu, tous lès ouvriers du monde,
tous ceux qui travaillent de leurs
mains ou de leur gosier, le tour-
neur, le tombelier, le typo , le
bougnat , le barbier, le mosaïste , le
carrelier, le mécano, « le camelot
malin, le farceur de tréteaux », « et
l' enroué crieur des dernières nou-
velles », tous p lus ou moins cosmo-
sop hes et poètes , qui défilent dans
une ronde savante et bigarrée.

France ouvrière et France éter-
nelle , Pichette unit l' une et l'autre
dans son culte pour Péguy, comme
aussi pour cette admirable poésie
du XVIe , dont il possède le char-
me, le naturel, l'abondance et la
naïveté. La vie chez lui sourd et
jaillit , déjà toute formée , éclatante
et belle. Mais quoi de p lus mira-

Pic hette
culeux que l' enfant ? Et ce privi-
lège qui a été donné à l'homme et
à la femme de créer ensemble un
petit d'homme ?

De cet émerveillement va sortir
l' un des plus beaux poèmes de ce re-
cueil , dont nous citerons ici quel-
ques strophes, d' un envol ravis-
sant :

Crée un être , et dis-moi
Si ce n'est pas miracle ?
La mort montait vers toi.
L'amour f u t  son obstacle...
Faire qu'il va rêver ,
Bâtir ce petit d'homme,
L'abecquer, l'abreuver,
Etre toute sa somme,
Ce faon , ce renardeau,
Ce brin de corpulence ,
Cette ombre de fardeau
Au bras qui le balance,
Ce goret virg inal
Qui réclame et qui tête
L'élixir matina l
Avec des coups de tête...
Ce mime habilleur
Pour qui tout est musique
Et mouvement rieur
Et lumière physi que,
Ce cœur tout innocent
Oà l'existence loge,
Cet avenir récent
Qui rode son horloge,
Cet immense petit !
Levure de merveille l
Pollen des Fioretti
Dont je bénis l'abeille.

P.-L. BOREL

11 Gallimard.

LE ROMAN
Heinrich Bôll - Leila Baalbaki - Agatha Christie

Entre l'humour qui était celui de
Thomas Mann au début de ce siècle,
et celui ' auquel s'abandonne au-
jourd'hui Heinrich Bôll, il existe
de notables différences. Y aurait-
il détérioration ? Même mordant ,
l'humour dans les Buddenbrooks
était exquis, raffiné; '  parcouru d'un
frisson de tendresse et d'humanité ;
dans cet étrange roman de Hein-
rich Bôll qui s'intitule Les deux
sacrements (1), il est tout imbibé
de vitriol. Plutôt que d'humour , il
faudrait parler ici. de sarcasme
(comme chez Musil) .

L'intention de Heinrich Bôll n'est
d'ailleurs pas de tout démolir , mais
bien plutôt de dépeindre l'Allema-
gne d'aujourd'hui. Telle quelle. In-
certaine et cynique. Parce que tant
de régimes et de morales se sont
succédé qu'on ne sait plus du tout
à quoi l'on en est. Il s'agit avant tout
de se refaire. De survivre. Pour
faire plaisir aux puissances de
l'ouest, on tire son chapeau devant
l'idéal. En fait , on ne croit qu'à
l'argent.

Il se fait' alors une sorte d égali-
sation par en bas, où, pour ne pas
avoir à pleurer, on ricane. Chaque
matin, Robert Fâhmel va passer
deux heures à l'hôtel du Prince
Henri , boît e plutôt mal famée, mais
discrète et bien tenue, où il raconte
au jeune Hugo, liftier , l'histoire de
sa famille. Entre le « sacrement du
buffle », symbole de violence et de
corruption , et le « sacrement de
l'agneau », les Fâhmel, architectes
de père en fils, ont choisi. Le se-
cond. Non par vertu, mais par pru-
dence. C'est qu'un bourgeois alle-
mand peut être faible, mais il n'est
jamais tout à fait sot : il sait fort
bien distinguer où le mènent les
mauvais bergers.
' En. somme, si dans les boulever-
sements qui les ont frappés, les
Fâhmel n'ont pas perdu grand-
chose, c'est qu'il n y  avait pas
grand-chose à perdre. Bien sûr , Ro-
bert , au cours de la guerre, a dû
faire sauter la vieille abbaye Saint-
Antoine, construite par son père ;
ce fut regrettable mais non ca-
tastrophique, car la Cène qu'elle
contenait n'était pas un chef -
d'œuvre.

Dévaluation de l'humain ? Oui,
mais imbriquée dans un subtil
contrepoint. Les claviers dont dis-
pose Heinrich Bôll sont multiples ;
il en tire des effets, bizarres, grin-
çants, et qui séduisent jusque dans
leurs dissonances.

X X X
« Jeune Arabe avide de se dégager
du joug des coutumes ancestraies,
Leila Baalbaki a. écrit, avec Je

vis (2), le roman de sa propre
émancipation. C'est vécu, presque
trop ; il y a là un accent de sin-
cérité qui ne trompe pas ; il s'agit
d'échapper à la tutelle d'un père
et d'une mère, afin d'être enfin
soi, librement.

Les premiers pas de notre « éman-
cipée » nous font un peu sourire ;
rien de commun avec Françoise Sa-
gan. C'est que nous sommes ici dans
un milieu où se faire couper les
cheveux et aller seule au cinéma
sont des actes d'une audace inouïe.
Lina Fayyad se sent esclave ; elle
enrage ; elle brisera ses chaînes. Son
père est riche, tant mieux , c'est dans
son jeu un atout de plus.

Mais la liberté n'est pas tout, il
faut encore l'amour. Lorsque Lina
se sera jetée dans les bras d'un étu-
diant et qu'elle se verra ensuite
méprisée, elle comprendra qu'il ne
suffit pas, pour tout obtenir , de se
révolter avec éclat. Livre jeune, un
peu court, mais qui mousse et qui
bouillonne. i

Enfin, voici le second volume des
Œuvres choisies (3) d'Agatha Chris-
tie. Il s'ouvre sur Le train bleu.
Nous sommes dans le grand mon-
de : un millionnaire anglais, dont
la fille , objet de dangereuses con-
voitises, va être assassinée entre
Paris et Marseille. Bien entendu,
l'enquête se perdrait dans les sa-
bles si n 'intervenait, pour la mener,
le prince des dét ectives, M. Her-
cule Poirot , toujours fier et mo-
deste.

Rien de plus confortable qu'une
telle lecture. Des personnages sim-
ples, clairement étiquetés, une in-
trigue admirablement conduite, des
passions fortes et banales. On est
séduit malgré soi, comme on le se-
rait lors d'un voyage en pullman,
en compagnie de gens très riches,
très gais, très sûrs d'eux-mêmes,
éclatants de jeunesse et de santé,
vivant leur vie comme une fière
gageure.

P.-L. B.
1) Le Seuil.
2) Le Seuil.
3) Librairie des Champs-Elysées.
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Problème No 497

HORIZONTALEMENT
1. Note. — On ne lui fait pas de

quartier.
2. N'est pas baptisé. — Il est borné.
3. Thésée l'abandonna. — Lettres de

change.
4. Regarder à travers. — Abattis.
5. Lettre grecque. — Fait les affaires

d'autrui.
6. Il faut l'ôter pour avoir l'amande.

— Longue peine.
7. Favori qui fut pendu. — Prendra

une certaine teinte.
8. Pronom. — Oter un grade.
9. Animal de Madagascar. — Station

balnéaire.
10. Fut lapidé à Jérusalem. — Pos-

sessif.
VERTICALEMENT

1. Note. — Pronom. — Grande partie
de l'hémisphère nord.

2. Est proposé au cours d'une visiter
3. Reine de Castille. — Préfixe.
4. Ce que devient un air trop connu.

— On la lève en partant.
5. Reçoit l'Amou-Daria. — Le pays da

Gex en fait partie.
6. Permet de décliner. — Arrose Flen-

rance.
7. Rend le régime sévère. — Petit pro-

phète.
8. N'est pas une mazette. — Roman-

cière norvégienne.
9. Personnes qui louent.

10. Ville d'Autriche. — Monsieur. — S«
répète.

Solution da rVo 496

Assurez-vous d'obtenir

Revêtement plastique. Vérifiez le nom

ËVAMIOA
Car la marque

ujftMIOA
garantit que vous obtenez le meilleur en
revêtement plastique. Exigez de votre architecte
et de votre menuisier le meilleur : FORMICA

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Muncll et Gosmopress.

CÉCILE

Cinquantenaire
de la naissance

du premier hydravion
Il y a cinquante ans, le 28 mars 1910,

le nremler hydravion naissait et prenait
son" vol sur l'étang de Berre, près de Mar-
tigues, en France.

Son constructeur et pilote, Henri Fa-
bre, ami de Gabriel Voisin, qui s'est il-
lustré comme pilote et comme construc-
teur dans le premier quart de notre siè-
cle, mit définitivement au point les plans
conçus par Voisin. Pendant trois ans,
Henri Fabre travailla en silence a mettre
au point une machine à l'aspect curieux,
fragile, qui néanmoins garde son équili-
bre sur trois flotteurs de forme bizarre,
à fond plat. Cet appareil est mis k l'eau
avec d'Infinies précautions, et le 28 mars,
par un temps magnifique, Henri Fabre,
en présence de quelques très rares spec-
tateurs, réussit à faire glisser puis & dé-
coller cet anoareil étrange que Fabre
avait surnommé : « Le Canard ». Pour la
première fois au monde un engin à mo-
teur venait de s'envoler d'une surface li-
quide. L'hydravion était né. Quelques
jours après, ce premier exploit, Henri
Fabre le renouvela en ayant pris cette
fois la précaution de convoquer un huis-
sier afin qu'il consigne la performance.
Six mois plus tard, deux Jeunes aviateurs
français, les frères Dufaux, traversaient
de bout en bout le lac Léman en Suisse,
avec un hydravion de .leur invention (le
second au monde) qui était doté d'un
quatrième flotteur placé sous la queue de
l'appareil.

SI c'est de la terre française que s'est
élevé le premier ballon et qu'a décollé le
premier aéroplane, U ne faut pas oublier
que c'est de la mer française qu'a décollé
le premier hydravion.

Pour notre santé
nous buvons, soir et matin, / ff f̂ ÎKS.
un grand verre de iBhOrTOjiul
VICHY-CÉLESTINS, vBffîlS?l'eau qui fait du bien. >8MSr

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, réveil en musique. 7.15, Informa-
tions. 7.20, propos du matin. 7.25, rythmes
et chansons. 8 h , l'université radiophoni-
que internationale. 11 h , émission d'en-
semble. 12 h, au carillon de midi , avec,
à 12.15, le mémento sportif. 12.45, infor-
mations. 12.55, opération survie. 13.05,
trois fols trois, musique légère et chan-
sons. 13.35, sans parole ou presque...
13.50, femmes chez elles. 14.10, sonate
de Beethoven. 14.35, concert pour la
jeunesse.

16 h, feuilleton. 16.20, programme va-
rié musical. 17 h, perspectives. 18 h, le
magazine de la science. 18.20, musiques
et refrains populaires. 18.30, le carnet
du touriste. 18.35, chansons sur mesure.
18.45, la Suisse au micro. 19.15, Informa-
tions. 19.25, le miroir du monde. 19.50,
vendredi soir, jeux et concours. 20.50,
«La ligne droite », pièce de M. Monnler.
21.35, musique du XXe siècle. 21.50, la
Ménestrandle. 22.10, la Journée mondiale
de la santé. 22.30, Informations. 22.35,
résultats du tirage de la Loterie roman-
de. 22.45, le miroir du monde. 22.55,
actualités du jazz.

Second programme
Jusqu'à 19 h, programme de Sottens.

19 h, musique récréative moderne. 20 h,
Genève, les Genevois et les organisations
internationales. 20.15, les beaux enregis-
trements. 21 h, routes ouvertes. 21.20,
mélodies du « Bon vieux temps». 21.30,
causerie. 21.50, musiques de notre temps.
22.10, micro-magazine du soir. 22.30,
programme de Sottens.

RP.ROIVTTTNSTER F.T TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique popu-

laire. 6.50, quelques propos sur votre
chemin. 7 h, informations. 7.05, musique
légère. 7.25, le chant de (nos oiseaux.
11 h, émission d'ensemble. 12 h, orgue
Wurlitzer. 12.10, communiqués touristi-
ques. 12.20, nos compliments... 12.30, in-
formations. 12.40, Orchestre récréatif bâ-
lois. 13.30, musique vocale ancienne.
14 h, pour Madame.

16 h, Opérettes françaises. 16.40, vous
en souvenez-vous ? 17 h , Milhaud et
Stravlnsky. 17.30, émission pour les en-
fants. 18 h, cartes postales musicales :
Etats-Unis. 18.20, la Muslkverein Spel-'
cher. 18.40, actualités. 19 h, chronique
mondiale. 19.20, communiqués. 19.30, In-
formations, écho du temps. 20 h , con-
cours pour le Grand prix Brunnenhof.
21 h, émission pour les Rhéto-roman-
ches. 22.15, informations. 22.20 , danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h, téléjournal. 20.15, carrefour ,

émission d'actualités. 20.30, « Le mariage
de Mlle Beulemans », de J.-F. Fonson et
P. Wlcheler. 22 h , dernières Informations.
22.05, télé journal et carrefour.

EMETTEUR DE ZURICH
20 h, téléjournal. 20.15, le magazine

du vendredi. 21 h , « Londres 999 », film
sur Scotland Yard . 21.25, « Die drei
Wûnsche », spectacle de cabaret. 21.50,
téléj ournal.
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Démonstrations gratuites
du 10 au 15 avril 1961

L'esthéticienne cTHelena Rubinstein vous
conseillera gratuitement pour tout ce qui
concerne vos soins de beauté et vous fera une
démonstration sans engagement dans notre
nouveau Salon de Beauté.

Sur demande, vous pourrez également profiter
d'un traitement de beauté complet Helena
Rubinstein au tari f habituel. Nous serons
heureux de prendre votre inscription à notre
pharmacie ou par téléphone (038) 5 57 22.

PHARMA CI E
D R O G U E R I E  P A R F U M E R I E

NEUCHATEL / HOPITAL 2

f l c u &éeé
\»0 à la TV

m SD
<Asseyez-vous, monsieur, madame,
à vingt heures va commencer
le plus captivant des programmes,
je ne veux rien en révélera

fj ihriljf lhn) I
D'abord, c'est à la speakerine;
<Le sort de l'fiomme est de vieillir,>
dit-elle, en faisant une mine,
«pourquoi ne pas y consentir?

! i ¦ 

» & \f \  iftScay ¦? SK<**>V S
Pour garder, du cœur, la jeunesse
— celle qui compte, c'est certain —
faites donc preuve de sagesse,
laissez-vous prendre par la main...

par ce gai petit personnage,
Nagolet, bambin bienfaisant;
avec lui, quel que soit votre âge,
vous serez jeune et plein d'allantb

BANAGO *mm
Uns base Bolide pour la via I ™N/\(jQ[§

L'aliment diététique / j *55̂ ! !
fortifiant f̂'̂ Ë opour petits et grandssgj^^^J ¦
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TURISSA-FABRIQUE DE MACHINES A COUDRE SA, DIETIKON-ZURICH TEL 051-838833

Agences officielles pour la Suisse romande :
BIENNE : Paul Ernst, Uniongasse 16 MéZIëRES : Gilliéron & Cle, confection

Téléphone 032 - 2 13 27 Téléphone 021 - 9 31 32
DELÊMONT : Aloïs Tschudi, place de la NEUCHATEL i Alexandre Grezef, 24, ruo du

Gare Seyon
Téléphone 066-2 21 21 Téléphone 038-5 50 31

GENÈVE ! René Rouge , 50, rue Ancienne ORON-LA-VILLE : Gustave Deschenaux, confec-
Téléphone 022-42 20 54 h'on

LAUSANNE : Gilbert Burnier, 5, Grand- .; Téléphone 021-9 42 34
Saint-Jean PAYERNE : Ernest Rohrbasser, 38, rue de
Téléphone 021 - 22 54 12 Lausanne

MARTIGNY-VILLE: Fernand Rossl, avenue de la Téléphone 037-6 28 01
Gare TAVANNES i Arthur Piegay, 9, place de
Téléphone 026-6 16 01 la Gare

Téléphone 032 - 9 20 70



RESUMONS
Il n 'est pas un endroit de notre

globe où l'on ne parle de balle ronde.
Les footballeurs helvétiques joueront
leur dix-neuvième journée de cham-
pionnat. Servette compte six points
d'avance. Et il aura certainement la
partie plus facile face à la lanterne
rouge que Young Boys à Bienne. Heu-
reux de leur qualif icat ion pour la fi-
nale de la coupe , les hommes de I)er-
wall n 'oublieront pas qu 'il leur faut
encore quelques points pour assurer
leur avenir. Voilà pourquoi 11 n 'est
pas Impossible que les Genevois aug-
mentent encore leur avance.

Entre gens de bonne volonté tout
finit  par s'arranger. C'est certainement
ce qu 'a pensé le président du comité
olympique italien qui tentera de met-
tre un terme au différend opposant
les dirigeants du cyclisme italien. Et
Il semble bien qu 'il parviendra à ses
fins , A propos de cyclisme nous ne
manquerons pas de relever que c'est
dimanche que se courra en Suisse la
première classique de la saison : le
Tour des Quatre-Cantons. Les organi-
sateurs ont réuni une belle participa-
tion et nos représentants auront à fai-
re à forte partie si l'on songe que ia
liste des engagés comporte des noms
tels que Charly Gaul ou Junkermann.

Les fervents de. ce sport spectacu-
laire qu 'est le motocross ne manque-
ront pas, quant à eux , d'assister aux
exploits des plus grands champions
d'Europe, dimanche à Payerne. Une
journée pour les amateurs d'émotions.

Wi.

Servette possède désormais
un avantage de six points

Le championnat suisse de football ne renferme plus de mystères en lipe A

Il faut vraiment aimer jon-
gler avec les probabilités les
plus saugrenues pour ne pas
admettre que le championnat
suisse de ligue nationale A est
joué. Young Boys accumule les
faux pas, Winterthour semble
terminer le second tour comme
Chiasso l'avait fait au premier.

Sur le chemin des écoliers qui les
conduisaient de Gardannes en Avignon ,
les Servettlens ont appris , avec le sou-
rire que l'on pense, que Young Boys
avait concédé un point à Granges. C'est
donc avec un avantage de six points
(pour autant que les champions suis-
ses puissent battre Lausanne) qu 'ils
vont reprendre la compétition.

Cela a suffi à leur enlever le dernier
des complexes qui les assaillaient na-
guère à la veille de leurs matches
contre Chiasso. Dans l'état actuel des
choses, U est difficile de ne pas par-
tager leur confiance.

Question de tibias
En gens pleinement conscients de leur

valeur , les Genevois ne voudront d'ail-
leurs pas manquer de profiter des
ennuis possibles que Young Boys et
Zurich pourraient rencontrer face à
Bienne et à Lucerne. Car ils n'oublient
pas que Bienne a déjà éliminé les pou-
lains de Sing de la coupe (après avoir
partagé les points au Wankdorf en
championnat).  Dans le choc violent que
ne manquera pas d'être le Zurich-Lu-
cerne de dimanche , ce n 'est pas né-
cessairement le meilleur qui triom-
phera , mais le plus résistant. Et , com-
me Bienne en coupe , les Servettiens
sont placés pour juger de la solidité
des tibias lucernois !

A la Charrière, les Chaux-de-Fon-
niers recevront Grasshoppers tout au-
réolé de sa victoire dans le tournoi
pascal de Berlin. Même en l'absence
de Kernen , la victoire devrait rester
i l'équipe recevante dans ce match
dont l'enjeu sera... la quatrième place
du classement !

Un Hûgi lausannois
Dans le bas du classement, la Ro-

mandle pourrait profiter de ce second

dimanche d'avril pour mettre défini-
tivement tous ses éléments à |'abri de
la relégation. Sur les bords du Rhin ,
Lausanne se souviendra que Bâle lui
avait valu , à l'aller , ses premiers points
du championnat après cinq défaites
consécutives. Depuis qu 'ils ont adopté
le WM , système qui ne pouvait être
que bénéfique avec des valeurs comme
Tacchella et Grobéty, les Lausannois
semblent en mesure de parler d'égal
à égal avec n'importe qui en ligue
nationale. D'autant plus qu 'en attaque ,
si K u h n e r t  ne déploie guère plus d'ac-
tivité qu 'un Hiigi des mauvais jours ,
il n'en est pas de même de Maillard ,
qui s'y entend comme pas un pour
secouer moralement ses coéquipiers et
physiquement la défense adverse.

Quant à Fribourg, on se contentera
d'Indiquer que depuis la reprise, il a
récolté six points en quatre matches
et qu 'il reste invaincu sur son terrain
en cinq rencontres pour constater que
ses chances, à domicile, contre Granges
sont grandes. Ce qui n'est pas le cas
de Winterthour , où l'on plaint le pau-
vre Schmid de devoir évoluer au mi-
lieu d'une ligne d'attaque statique au
possible.

Jean-Jacques DTJBONS.

Zurich, dont les attaquants Reutllnger (i gauche) ef Brlzzl (à proximité de Schmid-
hauser, No 6) observent le gardien de Young Fellows. Pusterla n'a plus grand-chose

à espérer dans la course au titre.

Il s'agit des «gants d'or»

t
Les « ganfs d'or » est une vaste compétition qui réunit, outre-Atlantique, les •
boxeurs amateurs et qui se termine parfois par un match entre les meilleurs ¦•

® Américains et les meilleurs Européens. Il y a actuellement, dans le cadre de Q
t) ces « gants d'or » des matches intervilles. New-York a battu Chicago 9-7. Nous •
• voyons ici Larry Howard, qui a expédié pour le compte au tapis son •
* adversaire Meivin Johnson de New-York. m
m •
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Un accord devrait être conclu
dans le différend du cyclisme italien

Grâce à l 'intervention du président du comité olympique

Les rapports entre l'Union vélocipédl-
que italienne (UVI) et le conseil du sec-
teur professionnel italien viennent d'en-
registrer une détente à la suite d'un en-
tretien qui a réuni M. Giulio Onesti ,
président du comité olympique italien,
et M. Adriano Rodoni, président de
l'UVI et de l'Union cycliste internatio-
nale, entouré de ses plus proches colla-
borateurs.

Le présiden t du comité olympique a
d'emamdié à M. Rodoni de surseoir à tou-
te mesure disciplinaire qu 'il envisage-
rait de prendre à 'l'égard des organi-
sateurs des récentes épreuves sur (route
(Tours de Campanie et de Oalabre) et
sur piste (réunion internationale du
Vigorelli de Milan)  et des coureurs qui
prirent part à ces compétitions, organi-
sées sans le contrôle des commiissaiiires
de l'UVI.

LES REVENDICATIONS DE L'UVI
M . Giulio Onesti , en outre , a décidé

de procéder , à Rome , à un échange de
vues avec M. Adriano Rodoni et M. Vin-
cenzo Torrian.i , président du conseil du
secteur professionnel .  Le président du
Comité olympique va s'efforcer de met-

tre un terme à un différend qui! a créé
un profond malaise, non seulement en
Italie , mais aussi k l'ét ranger.

Un accord devrait sanctionner le pro-
chain entretien Onesti - Rodoni - Tor-
riarai, l'UVI étant prête à revoir sa po-
sition . D'après certains renseignements,
l'UVI revendique le droit de délrvirer
les cartes officielles aux coureurs, or-
ganisateurs et directeurs sportifs. Elle
revendique également le droit de procé-
der , mais avec la collaboration des re-
présen tants du secteur profession n el, à
la sélection des équipes officielles ita-
liennes appelées à participer au Tour de
France et aux championnats du monde.
Enfin , elil e désire que soient reconnues
les fonctions de ses oom.miissaii're.s de
courses chargés principa lement du con-
trôle des licences.

On estime, dama les mili eux Intéres-
sés, qu 'il s'agit de requêtes que le con-
seil du secteur professionnel acceptera
et que, de ce fait , le différend sera
réglé une fois pour toutes .

Charly Gaul
au Tour des Quatre-Cantons
Ce seront finalement 840 concurrents

qui prendront dimanche le départ du
20me Tour des Quatre-Cantons, soit
environ 100 de plus que l'an passé, ce
qui dit bien la popularité toujours
croissante de l'épreuve organisée par
le « WMC rndustrieqiuairtier Zurich ». On
aura 383 amateurs B, 219 juniors et
sen iors, 166 amateurs A et 73 profes-
sionnels et indépendants . Parmi ces
derniers , le Luxembourgeois Charly
Gaul , l 'Allemand Junkermann, les Hol-
landais van Est et Capte nt, le Français
Louis Roslollan , vainqueur doi Tour de
Romandie  i960 et le sprinter italien
Fantini  devraient être les plus en vue.
Du côté «Misse, le petit groupe des pro-
fessionnels , emmené pair Ruegg, Streh-
ler. Trepp, Gimmi , Rolf et Heinz Graf ,
sera renforcé pair 25 indépendants. Le
parcours des professionnels sera long
de 196 km avec les côtes de Schindel-
legi , MutscheMen et Regensberg comme
principales difficultés.

Trois participants sont connus
Avant la coup e du monde de f ootball 1962

Pour le tour préliminaire de
la Coupe du inonde 1962 (sous-
groupe Amérique centrale), à
Mexico, le Mexique a écrasé les
Antilles néerlandaises par 7-0
(mi-temps 2-0).

Dans ce sous-groupe, dont le ga-
gnant  devra rencontrer le Paraguay
pour la qual i f icat ion au tour final ,
t rois  matches res t en t encore à j oiuer :
Mexique-Costa Rica le 12 avril à Mexi-
co, Antilles néerlandaises-Costa Rica le
23 avril à Curaçao et Antilles néerlan-
daises-Mexique le 21 mai à Curaçao.
Pour l ' instant , le classement est le
suivant (les trois équipes ayant joué
deu x matches) : 1. Costa Rica (vain-
queur du Mexi que le 22 mars dernier
à San José) 4 pis ; 2. Mexique, 2 ; 3.
Antil les néerlandaises , 0.

Rappelons que jusqu 'ici , trois seule-
ment  des participa nts au tour finail au
Chili sont connus : le Brésil (tenant
du titre mondial), le Chili (pays orga-

ni-sateur) et l'Argentine (victorieuse de
l'Equateur en match de qual ification).

Tournée européenne
Après son match du 12 avril contre

Costa Rita , le Mexique fera une tour-
née en Europe au cours de laquelle il
rencontrera notamment la Hollande, la
Tchécoslovaquie et l'Angleterre. Sur le
chemin du retour, il s'arrêtera à Cura-
çao pour jouer son dernier match de
qualification contre les Antilles néer-
landaises.

Quoi de plus impressionnant a voir
que trente-cinq champions prenant le
départ d'une course où un titre mon-
dial est en jeu I

Eh bien ! un itel départ nous sera
offert dimanche par le MC Broyard
lors de la première manche des cham-
pionnats mondiaux de motocross, sur le
circuit de Trey. Le club genevois n 'a
pas eu de peine à faire accepter sa
candidature pour le Grand Prix suisse
après la brillante organisation des
championnats d'Europe l'année passée.

Quatorze nations sont engagées dans
cette ma nche du championnat du mon-
de qui se cou rra , cette année, en neuf
manches , dont les cinq meilleurs résul-
tats compteront pour le classement fi-
na 'l. Parm i les inscrits il y a des déten-
teurs de palmarès éloquents. Citons
l 'Anglais A rcher, champion du monde
1956, lies Suédois Lundiin et NiMsson ,
champions du monde 1959 et 1960, Tib-
blin , champion d'Europe 1959, les Tché-
coslovaques Sucêk et Krajcovic, spécia-
listes des épreuves pénibles . Trois na-
tions inconnues dans ce sport viennent
renforcer l'intérêt de la course : l'Aus-
tra l ie avec Gibbes , la Nouvelle-Zélande
représentée par Cleghorn et l'Amérique
avec Me Carthy. Not re pays alignera
huit coureurs.

En complément de programme, le co-
mité d'organisation annonce une course
internationale 250 cm' où l'on reverra
avec pla isir le champion d'Eu rope 1960,
l 'Anglais  Bicker.s, vainqueur sur le mê-
me circuit l'an dernier , l'Allemand Bet-
zelbacher , champion d'Europe 1957, lies
Suédois si impressionnan ts en 1960 et
qui avaient enlevé chacun une manche,
soit Eriksson et Rickardsson el les mê-
mes coureurs tchèques qu'en 500 cm».
La Suisse sera représentée par Bleuet,
champio n suisse 1959, Brixner , actuelle-
ment en grande forme , Berthoud en qui
tous les spécialistes voien t le champion

suisse de cette année , Jegge, champion
suisse 1958, qui revient à la 250 cm3
sur une machine de sa construction, et
G. Romailler.

J. T.

De nombreux champions
dimanche à Payerne

John Charles
jouera contre l'Espagne

Le sélectionneur national espagnol
Pedro Escartin , , a pré-sélectionné 22
joueurs en vue du match éliminatoire
de coupe du monde de football contre
le Pays de Galles le 19 avril. Ces hom-
mes seront réunis à Madrid pour un
stage en commun à partir du 13 avril.
Après un match d'entraînement, seize
joueurs s'envoleront le 16 avril pour
Cardiff.

Volet la liste des 22 pré-sélecttonnés :
Gardiens : Araquistaln (Real Socledad),

Antonio Ramalle ts (Barcelone), • José
Vlcente (Real Madrid),

Arrières : Casado (Real Madrid), Calleja
(Atletico de Madrid), Etura (Atletlco de
Bilbao), Foncho (Barcelone), Fellclano
Munoz Rivilla (Atletlco de Madrid), José
Emiillo Santamaria (Real Madrid).

Demis : Enrlque Gensana (Barcelone).
Maqurequl (Atletlco de Bilbao ) . José Ma-
ria Vidal ( Real Madrid), Egnacio Zoco
(Osasuna).

Avants : Aquirre (Atletlco de Bilbao),
Manuel Bueno (Real Madrid) , Alfredo dl
Stefano (Real Madrid), Luis del Sol (Real
Madrid), Francisco Gento (Real Madrid),
Ladlsla Kubala (Barcelone), Francisco
Pelro (Atletlco de Madrid), Rulz (Osasu-
na), Luis Suarez (Barcelone).

Notons que le Pays de Galles comp-
tera sur les services de John Charles
qui évolue, rappelons-le, avec Juventus
de Turin , actuellement en tête du
championnat d'Italie. Son Club a accep-
té de le prêter. Charles jouera égale-
ment le match-retour.

Les sp écialistes des épreuves nordiques
n'ont pas encore terminé leur saison
en Scandinavie et en URSS , et p lusieurs
épreuves  ont été organisées durant la
nériode pascale. En voici les princi paux
résul tats  :

H A P A R A N D A , fond  U0 km : i .  Har ctld
Grônningen ( N o )  1 h 5i'i8" ; 2. Sixten
Jernberg (Su)  1 h 55'35" ; 3. Ni i lo
Vâisdnen ( F i n )  i h 55W ; i. Sverre
Stenshcim ( N o )  i h 55*54" ; 5. Einar
Oestb y ( N o )  1 h 5T39' .

J O K K M O K K , fond  55 km : 1. As sar
Rônnlund ( S u )  2 h 54'42" ,• 2. Hall geir
Brenden ( N o )  2 h 56'38" ; 3. Arto
Tininen (F in)  2 h 58'03" ; 4. Per-Erik
I ^arsson ( S u )  2 h 58 '0i " ; 5. Stigg
Gunnarsson ( S u )  3 h 0i'i3" .

N E D E R T O R N E A , fond 30 km : 1.
Veikko Hakulinen (Fin)  i h 28'ii" ;
2. Eero Màntyranta (F in )  1 h 28'50" ;
3. Toimo Alatal o (F in)  ; i. Jan Figura
(Pot) ; 5. Niil o Kautto (Fin).

M O U R M A N S K , championnat d'URSS
de fond  50 km : î .  Ivan Utrobine ,
S h 06'OV ; 2. Pavel Morchichine ,
3 h 0T38" ; S. Pavel Koltchine , 3 h
09 '28" .

Ivan Utrobine
champion d'URSS des 50 km

Un nouveau
service MAGGI

Des idées nouvelles
grâce au Service Télé-menus

de Marianne Berger
Nuit et jour — sans interruption —
menus, modes de préparation et con-
seils judicieux pour des achats vous
sont communiqués par Marianne Berger.
Important : à découper et à fixer près

du téléphone :

Votre numéro Télé-menus :

038/ 5 00 00
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Les championnats du monde de tennis de table à Pékin

Coupe Corblllon (dames). — Grou-
pa I : Hongrie bat Allemagne de l'Est
3-1 ; Roumanie bat Allemagne de l'Ouest
8-0 ; Pologne bat Mongolie 8-0. — Grou-
pe 8 : Angleterre bat Vietnam du Nord
S-0.

Groupe I : Hongrie bat Mongolie 3-0.
— Groupe 2 : France bat Népal 3-0 ;
Tchécoslovaquie bat Australie 8-0. —
Groupe S : Suède bat Ghana 3-0 ; URSS
bat Nouvelle-Zélande 8-1.

Les championnats du monde
organisés à Pékin connaissent
nn succès considérable. En ef-
fet, an cours de la première
journée, ce ne sont pas moins
de 40,000 spectateurs qui ont
assisté aux matches joués au
cours de trois séances (matin,
après-midi et soir) .

La seconde journée a débuté par
deux défaites assez inattendues. En
coupe Swaythling, la Tchécoslovaquie,
invaincue jusqu 'à présent, s'est incli-
née devant l'Allemagne de l'Est tandis
que les Soviétiques ont été dominés par
les Anglais (5-2). Voici d'ailleurs les
résultats :

Coupe Swaythling (messieurs). — Grou-
pe A: Allemagne de l'Est bat Tchécoslo-
vaquie 5-4 ; Chine bat Equateur 6-0. —r
Groupe B : Pologne bat Austral!» 5rJ ;
Danemark bat Vietnam du Nord B-.3. —
Groupe C : Angleterre bat URSS 5-2 ;
Japon bat Cuba 5-0.

Groupe A :  Chine bat Birmanie 5-0 ;
Equateur bat Népal 5-3. — Groupe B :
Suède bat Roumanie 5-1 ; Hongrie bat
Nigeria 5-0. — Groupe C : Yougoslavie
bat Corée du Nord 5-1 ; Singapour bat
Cuba 5-0 ; Brésil bat Nouvelle-Zélande
5-2.

Surprenante défaite des Tchèques

A- .n n ta A «. ÀQu'en PeBsez-v°tis r

Bill Nicholson, l'entraîneur de
Tottenham Hotspur, a livré le se-
cret de la réussite de son équipe en
championnat et en coupe d'Angle-
terre : il n 'a jamais modifié , sans y
être obligé par des blessures ou des
sélections nationales, la composition
de l'équipe qu 'il avait alignée le 20
août 1960 pour le premier match
de championnat contre Everton.
C'est la raison pour laquelle Terry
Medwin, pourtant international gal-
lois, qui était blessé à cette époque,
a passé la plus grand e partie du
championnat sur le banc des rem-
plaçants ou que les supporters lon-
doniens ont pu constater, pendant
de nombreux dimanches, la méforme
de Bobby Smith. Comme quoi la
cohésion et l'esprit d'équipe sont
souvent aussi importants que la for-
me ou le renom des joueu rs qui
composent une formation !

Une formule qui en vaut
beaucoup d'autres

t) Lee organisateurs de la première coupe
d'Europe des clubs champions à l'épée,
qui s* déroulera à Heidenhetm, viennent
d'enregistrer deux nouveaux engagements:
ceux du F.-C. Madrid et du F.-C. Mo-
naco. Au total, 18 pays seront représen-
tée.
M) Le tennisman américain Budge Patty,
ancien vainqueur de Wlmbledon qui s'est
Installé depuis plusieurs années à Paris,
a épousé Jeudi à Lausanne Mlle Maria
Sfezzo, Brésilienne résidant à Lausanne.
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Ç NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTIQUE

Dans notre dernière chronique, nous
avons exposé un des moyens de déve-
lopper la fo rce musculaire par la réin-
troduction des exercices avec haltères.
Mais sous une forme nouvelle, plus
complète, plus dynamique ef bien adap-
tée aux principes modernes de culture
physique.

L'Ecole fèdèraîe de gymnastique et
de sport de Macolin a comblé une
lacune en redonnant leur p lace à ces
agrès . Et pour comp léter Cette ma-
tière spéciale du programme g énéral
d' entraînement , le maître di sport , Ar-
min Scheurer , a élaboré une série
d' exerc ices à exécuter avec Une simple
chambre à air de vélo , emp loy ée com-
me extenseur.

LES EXTENSEURS
L'idée n'est pas nouvelle . Il p a

une cinquantaine d'année , on utilisait
déjà  les extenseurs , sp écialement dans
les salles pr ivées  de eulture phytiqui .
On en trouva aussi , mais rarement
dans les écoles p ubliques.  Ces exten-
seurs comprenaient deux poi gnées de
bois dans lesquelles  glissaient deux
cordes. A l' extrémité de ces cordes
étaient f i x é s  des poids de f onte  al-
lant de 500 grammes à ¦ deux kilos ,
utilisés par les débutants . Pour Ven-
trainement p lus poussé , on utilisait
d'autres agrès , dont les poids pou-
vaient être augmentés par des cy lin-
dres de fonte  d' un kilo , te qui per *
mettait de suspendre à l' extrémité de
chaque corde jusqu'à huit kilos. Une
séance journalièr e avec cet agrès de-
mandait , on s 'en doute , un e f f o r t  sé-
rieux . On exécutait trois exercices
princi paux : •¦

i )  de la station légèrement écartée,
les deux poi gnées de bois en mains
et à hauteur de poitrine , bras fléchis ,
tendre les bras latéralemen t pour faire

Voici deux exemples d' exercices ave»

En station sur la cham-
bre è air, prîtes aux
extrémités, lever le*
bras tendus de côté M
haut (deux prisas, dif-
férentes des mains), re-
venir t la position da

départ.

Porttton de départ du
jet du boulet, pied
droit sur la chambre i
air, les doux extrémi-
tés dam la main droi-
te, extension complète
du corps et du bras
(pos. finale du Jet).

1 (Photoe W. Brotschin, prêtée» par l'Ecole iédérale de Macolin).

monter les poi ds, les fléchir et ré p éter
l' exercice ¦;

S )  même exercice , mais avec départ
des bras f léchis , mains et poignées
à la nuque ;

S )  de la station normale , p ieds
légèrement écarté , bras levés en haut ,
baisser les bras tendus latéralement
de côté jusqu 'à hauteur des épaules ,
pour faire  monter les poids, puis lever
les bras en haut en laissant descendre
lentement les poid s, et rép éter.

LES « EXERCISEURS »
A la même époque , yn Ang lais nom-

mé Sandow, professeur de culture
p hysi que , mit sur le marché un appa-
reil qu'il nomma < exerciseur i , formé
de deux poi gnées auxquelles se f ixa ient
un certain nombre de boudins à ressorts
d'acier, remp lacés ensuite par le caout-
chouc. La méthode de Sandow com-
prenait des exercices avec les deux
poignées et un nombre variable de
boudins à ressort ou d'élasti ques. Son
appareil , qui se divisait en p lusieurs
parties à f ixer  à une paroi , permettait
des exercices plus variés et de p lus
grande amplitude.

LA CHAMBRE A AIR DE VELO
Or, une simp le chambre à air de vélo

permet d' exécuter une belle série d' exer-
cices pour développer  la musculature et
acquérir force et résistance . Mais U
fal la i t  y  songer.

Armih Scheure r nous en propose une
variété , tant pour l' entraînement g é-
néral que pour le développement des
athlètes dans les diverses spéciali tés.
Us sont présentés et fort bien illustrés
dans le journal de Macolin « Jeunesse
for te , peup le libre *.

Excellent  moyen d' entraînement aussi
bien pour les groupements sport i fs  que
pour celui qui désire fa ire  chez lui
sa séance de culture physique journa-
lière.

Bertrand GEANDJEAN.

chambre à air :

L'excellente initiative
d'Armin Scheurer

S> A la suite des recommandations qui
lui avalent été adressées par le tribunal
qu 'il avait chargé d'examiner le statut du
barreur genevois Louis Noverraz , le co-
mité permanent de l'union internationale
de yachting a reconnu que Louis Nover-
raz « est et avait toujours été amateur ».
Il a transmis sa décision au comité in-
ternational olympique.
• La nouvelle voiture de course « Fer-
rari » de formule I, avec un moteur de
1500 eme, placé & l'arrière, a fourni d'ex-
cellents résultats au cours de son premier
essai officiel sur l'autodrome de Modene.
Pilotée par l'Américain Richle Ginther ,
elle a « bouclé » le tour le plus rapide
en l'46"B (moyenne 194.359) battant de
trois secondes le record de la piste déte-
nu par l'Allemand Wolfgang von Trlps.
Cette voiture était munie d'une nouvelle
carrosserie.

OERVINIA. — La descente à ski de 1*
coupe d'or du téléphérique, à Cervinla
(8 km, 1500 m de dénivellation) a donné
le classement suivant : 1. Bruno Albert!
(It) 4'43"4 ; 2. Kutschera (Aut) 4'48"6 ;
3. di Marco (It) 4'54" ; 4. Nidtt (Aut)
4'69"8 ; 5. Agreiter (It ) 5'01"4 ; 8. Zryd
(S) 5'02"6 ; 7. Francesco de Florian (It)
6'02"9 ; 8. Cziarnlak ( Pol ) 5'03"3 ; 9. Slro-
paes (It) 6'03"4 ; 10. Trzebunla (POl )
B'OS'U

#> Pour la première fois depuis dix ans,
l'Irlande du Nord devra se passer des ser-
vices de son ailler Billy Blngham pour
un match International. Everton a, en
effet , refusé de libérer Blngham pour le
12 avril , date du match Irlande du Nord-
Pays de Galles, car il doit Jouer un
match amical contre l'équipe brésilienne
de Bangu le même Jour.
é) Les demi-finales de la coupe d'Europe
des champions entre Barcelone et Ham-
bourg ont été fixées comme 11 suit :
12 avril i, Barcelone : Barcelone-Hamibourg.
26 avril à Hambourg : Hambourg-Barce-
lone.
9 Le comité de la ligue nationale a
autorisé Grasshoppers et Zurich a Jouer
leur match de championnat le 23 avril ,
Jour de la finale de la coupe de , Suisse.

L'équipe de Suisse B Jouera un match
d'entraînement le 23 avril a Lucerne ; elle
rencontrera une sélection des étranger»
Jouant en championnat suisse.
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tNrln! Des mouchoirs papier
résistants, même mouillés!
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Lés 
nouveaux mouchoirs 

FAY sont hygiéniques A ^Hf
73-s l'usage... les plus doux , les plus résistants qu'on puisse se procurer et 4":;
«o cependant... si économiques! Chaque paquet de dix mouchoirs blancs est ^B
â hermétiquement fermé pour plus d'hygiène. Une tirette permet l'ouverture facile Ŝt
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è | combattre le rhume. Utilisez, dès aujourd'hui, les mouchoirs papier FAY.
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ROMAN POLICIER
par ' 20

PHILIPPE DE VOCE

i . . . .

Desibois passa dans la pièce voi-
sin» et revint avec l'enfant. Ma*
lihgre, mal vêtu , les cheveux en
désordre, il fit pitié au commis-
saire. Il parassait craintif. Son re-
gard allait de là machine à écrire,
au commissaire. Lorsque Laurent
s'approcha de lui, il eut un gèsté
de défense, comme un enfa nt sou-
vent frappé.

— Ne crains rien. Assieds-toi.
"' Ii s'assit et posa . ées bras suir

cêux du fauteuil. Ses ' grands yeux
sombres s'agrandirent, Il guettait
les moindres gestes des policiers.
Lé commissaire mit la main sur
son épaule.

— Dis-moi , Alain...
— Je m'appelle François... Fran-

çois Desportes.
— Eh bien, François, tu sais

pourquoi tu es ici ?
— Oui.
— Tu te rappelles le monsieur

qui t'a chargé d'ëhvOyer le télé-
gramme ? ,

—On me l'a déjà demandé tout
à l'heure.

Le gamin semblait prendre de
l'assurance, ce qui déplut à Des-
bois.

— Tu vas être poli !
Laurent intervint.
— Mais il est poli avec le com-

missaire, n'est-ce pas François "l
-— Oui , moMiéiif.
— Voyons, c'est bien toi qui as

écrit le télégramme pour le donner
à la postière *

— Non.
— Qui ? ,
— Je ne sais pas.
— Essaye de te rappeler. . .
— Je ne peux pas me rappeler,

je n'ai rien écrit. . '-
— Cet hqrûniê Fa remis un mor-

ceau de papier déjà , écrit 1
— Oui.
— Et tu- l'as donné au guichet ?
—- Oui. C'est la dam* qui a re-

copié.
— Tu n'as pas vtt ce qui était

inscrit 1 - . ' . '
— Non, je l'ai donné tout de

suite. . ¦ . . ¦,
— Ah ! , :
Au fond, ce gamin lui faisait

de la peine. Mais il devait l'in-
terroger, sà'vqir. .Quelqu'un ' avait
été tué et Sort rôle était de décou-
vrir la vérité. Ce n'était pas le
moment de iairê du sentiment . Il
toussa.

— Dis-moi, as-tu soif 1
Il vit ses yeux briller.
— Oui, monsieur.
— Desbois, faites-nous donc por-

ter quelques bouteilles dé bière,

c'est intenable ici. Tu aimes la
bière, François ?

— Oui, monsieur.
— Qu'as-tu fait du .papier que

t'avait donné le monsieur ?
— La dame Pa déchiré.
— Dommage.

. Laurent était gêné car il ne trou-
vait pas les mois capables de faire
parler l'enfant.

— Que faisais-tu à la poste ?
— J'y vais souvent, c'est joli .
— Tes parents ne...
— Je n 'ai plus de parents.
— Où vis-tu J
— Chez une vieille tante qui me

fait travailler chez elle.
— Et tu n'aimes pas ta tante \
— Non.
— Pourquoi ?

— Elle est méchante âVèè toi 1

— Elle habité loin ?

— Tu ne veux pas me dire où
elle habit e ?

— Je ne dois pas.
— Pourquoi 1

— Elle n'aime pas là police, ta
tante ?

— Je ne sais pas.
— Pourquoi ne vas-tu pas à

l'école ?
— Je ne sais pas.
— C'est elle qui t'en empêche1
— Elle veut que j e reste auprès

d'elle.

— Quel âge a-t-elle ?
— Soixante ans.
— Tu as peur d'elle ?

— Et de moi ?
— Non , monsieur.
— Veux4u que j e t'accompagne

chez elle ?
— Oh ! non , non.
— Et le monsieur de la poste,

comment était-il ?
— Grand.
— Quel âge environ ?
— E vous ressemblait.
— Tu veux dire qu'il avait en-

viron mon âge ?
— Je ne sais pas.
— Et il t'a donné cinq cents

francs ?
— Oui, il est parti, car il était

pressé.
— Et si tu voyais sa photogra-

phie, tu le reconnaîtrais ?
— Je crois.
— Si tu le revoyais, lui ?
— Je le reconnaîtrais aussi.
Desbois revint chargé de plu-

sieurs bouteilles de bière , qu 'il
posa Sur le bureau. Le commis-
saire en déboucha une et la tendit
à l'enfant qui la vida rapidement.
Il noua sa cravate et se pencha
vers François.

— Tu es libre, mais j' aurai encore
besoin de toi et j'aimerais savoir
Où te trouver.

— Avenue Laumdère 75, au fond
de là Cour.

— Merci , à bientôt.
Il quitta le bureau, accompagné

de Desbois qui le remit à un ins-
pecteur. Le commissaire ferma la
porte et s'engagea dans le couloir,
Il rattrappa son adjoint.

— Le type est très fort, mais
patience... En attendant, il faut
que je passe chez moi, ma fille va
à un bal ce soir et je voudrais
l'embrasser ' et voir sa nouvelle
robe. J'en ai pour une heure, an
plus.

— Je vous attendrai.
— Merci , je sais que je peux

compter sur vous. A tout à l'heure.

CHAPITRE . VII

Mme Félix avait acheté le jour-
nal , espérant y découvrir sa pho-
tographie, mais elle fut déçue.
Elle chercha nerveusement l'article
relatant le crime et se chargea de
le commenter , mais soudain , la
peur l'envahit : Yolande et Kârl-
mann étaient soupçonnés...

—¦ Tu vois , dit-elle tout bas à
son mari , j ' en étais sûre... il était
tellement jaloux. Ils sont dan s le
coup tous les deux. C'était presque
fatal. Et puis , elle ne gagnait pas
assez. Ah ! l'argent ! Quand je pense
qu 'ils auraient pu nous assassiner
nous aussi. On ne se méfie jamais
assez des gens.

— Nous assassiner ? Pour nous
voler quoi ?

— On ne sait jamais, ils sont
peut-être sanguinaires.

—¦ Ne sois pas stup ide , réfléchis
un peu.

— J'espère qu'ils vont bientôt lès
arrêter. Je ne pourrai pas dormir
tant qu'ils seront là. Tiens, voici
les amoureux, est-ce que je leur
donné le journal ?

— Ils doivent l'avoir, ne les em-
bête pas.

— Il est de mon devoir de les
informer.

Elle entrouvrit la porte et vies
appela.

— Avez-vouS les dernières nou-
velles ?
, — Oui , merci, madame Félix,

qui aurait pu croire ? Sont-ils en-
fermés 'l

— Non , le commissaire n 'a pas
assez de preuves , ajouta-t-elle en
brodant un peu. Mais cela ne sau-
rait tarder. Surtout, ce soir, fermez
bien votre port e et n 'ouvrez à per-
sonne, il faut être prudent. Au
revoir.

Personn e n'avait revu Yolande
ni Karlmann depuis quatorze .heu-
res, depuis les couloirs de la P. J
S'étaiênt-ils cachés ? Préparaient-ils
un mauvais coup ? Tout le monde
dans l'immeuble, les imaginait chê2
eux, guettant lé moment prop ice,
Ils étaient loin de se douter qu 'ils
prenaient tranquillement l'a.péritii
dans un café des Champs-Elysées,
sous l'œil vigilant d'un inspecteur.
assis non loin d'eux et qui affec-
tait de lire son journal,

(A suivre.)
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La découverte qui moinfient les dentiers
comme les gencives tiennent les dents
Ni une pâte ! Ni une p oudre ! Ni un tampon de cire ou de
caoutchouc ! Mais des coussinets en p lastique souple qui
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robe de mariée
modèle couture , No 36.
Bas prix. — Téléphoner
dès 19 heures au 8 39 66.

Tous les jours
VERITABLE

jambon de
campagne

à l'os

Boucherie-charcuterie
Max HOFMANN

rue Fleury 20



(c) Le Conseil général de Môtlers s'est
réuni mercredi soir sous la présidence de
M. Armand Blaser. Dix-sépt membres
étaient présents. En ouvrant la séance ,
le président souhaite la bienvenue à trols
nouveaux conseillers généraux : MM. Eug.
Clerc, André Jéquier et René Jeanrenaud.

Comptes 1960. — Le compte d'exercice
boucle avec un déficit de 332 fr. 70. Les
dépenses accusent 248,163 fr. 21 et les
recettes 247,840 fr. 74. Dans son rapport ,
présenté par M. Ls Mauler, directeur des
finances, le Conseil communal relève,
que dans l'ensemble, l'exercice n 'a pas
donné ce qu 'il espérait . Toutefois, il y
a lieu de considérer qu 'en cours d'exer-
cice il a été accordé à l'exécutif 15,500 fr.
de crédits hors budget , qu 'il a été ac-
cordé une ristourne de 5 % sur tous les
bordereaux d'impôt , et que le déficit re-
porté de 1959 a été résorbé.

L'examen des comptse n 'appelle qu 'un
seul commentaire ; au chapitre des im-
meubles productifs , M. Jean Ruffieux
s'étonne que le Conseil des gouverneurs
de la Corporation des Six Communes
n'ait pas saisi l'occasion d'utiliser le lo-
cal est du bâtiment qui sera vacant à,
la fin d'avril pour procéder à un agran-
dissement de la grande salle à laquelle
il est adjacent, et qu 'il se soit borné à
y entreprendre des transformations pour
le rendre propre à un nouveau négoce,
lequel à vues humaines, ne sera que
temporaire . Il propose au Conseil géné-
ral d'inviter le Conseil communal à in-
tervenir auprès de la Corporation pour
que cette dernière examine ce problème.
Par 12 voix , le Conseil général approuve
cette proposition , puis les comptes sont
adoptés à l' unanimité.¦ Nomination du bureau . ¦—- Sont nom-
més : MM. Ls Bourquln (lib), président ;
René Carnal (soc.), 1er vice-président ;
Ed. Chevré (rad.), 2me vice-président ;
H. Montandon (soc.) , secrétaire ; Gilbert
Vulilleumier (rad.), sécréta ire- adlj oint .

Cession de terrain à la Société immo-
bilière de Môtiers . — Cette société a de-
mandé à la commune de lui céder gra-
tuitement un terrain de 1000 mètres car-
rés à Comblémine pour la construction
d'un immeuble à loyers modestes, de huit
appartements. Au nom du Conseil com-
munal , M. L. Marendaz, président , pro-
pose de faire droit à cette demande.
Avec l'accord de l'Etat , ce terrain pourra
être acquis du fonds des ressortissants
au prix de 1 fr . le mètre carré et l'obli-
gation de passer par des enchères pu-
bliques pourra être éludée. L'arrêté rela-
tif à cette opération est adopté' sans
discussion. Il en est de même de celui
concernant l'octroi d'un prêt hypothé-
caire de 245,000 fr . en vue de la cons-
truction du dit immeuble et du finan-
cement annuel du Vi % d'intérêts.

Demande de crédit. — Egalement sans
discussion est accordé un crédit de 3000
francs demandé par le Conseil communal
pour diverses réfections à apporter i.
l'hAtel do district

Divers. •— Deux restaurateurs du vil-
lage demandent que soit revisé le règle-
ment communal fixant l 'heure de ferme-
ture des établissements publics, à sa-
voir que l'heure de fermeture le vendredi
soir soit reportée de 23 à 24 heures. Le
Conseil communal propose de maintenir
le statu quo, ce que , par 9 voix con-
firme le Conseil général. Deux demandes
d'achat de terrains sont renvoyées au
Conseil communal pour étude complé-
mentaires. L'enlèvement de la neige sou-
lève également une discussion, et le Con-
seil communal est invité à étudier la
question de remplacer le triangle, par
trop désuet , par un moyen plus mo-
rtprnp

Etat civil de mars
(sp) Naissance : aucune. Mariage : 4
mars, Daniel Rota, Français, et Muriel-
Yvonne Sennwald, Neuchâteloise. Décès :
niinnin

MOTIERS

Conseil général
Au tribunal de police

Le t r ibuna l  de police a siège hier
sous la présidence de M. Pierre-F.
Guye. M. Marc Monnier remplissait les
fonetoins  de greffier.

M. S. circulait  en voiture à la rue
du Seyon , en direction nord. Arrivé à
la hauteur de la Croix-du-Marché, il
fu t  heurté par la camionnette de F. E.
qui venait de la rue de l'Hôpital. Une
prior i té  de droite semble ne pas avoir
été respectée. Le tribunal rendra son
jugemen t à hu i t a ine .

W. C, qui circulai t  au sud du collège
Latin , s'approcha d'un agent pour lui
demander s'il pouvait laisser sa voiture
à cet endroit .  Mal lui en prit , car il
se f i t  mettre une contravent ion pou r
circulat ion interdite. Le tribunal admet
l'erreu r de fa i t  et de droit et libéré
W. C. Les frais sont mis à la charge
de l'Etat.

G S. roulait à une vitesse trop ra-
pide. Il ne put éviter un véhicule dé-
bouchant à sa droite. II est condamné
à 30 fr. d'amende , les frais de la cause
é tan t  à sa charge.

BIENNE
En ouvrier blessé à la gare

(¦c) Jeudi , à 14 h 50, à la gare aux
marchandises , un ouvrier ÇFF, M. Jo-
seph Gomez , domicilie à la route de
Reuchenette , a reçu une caisse sur ie
ventre. Souffrant de blessures internes,
le malheureux travailleur a dû être
transporté à l'hôp ital de district, au
moyen de l'ambulance municipale.

ESTAVAYER
Tracteur contre auto

(c) Le jeune Max Graf , âgé de 15 ans,
conduisait un tracteur en direction de
Grandcour, vers 16 h. 45, mercredi,
lorsqu'on traversant la ville, il perdit
la maîtrise de son véhicule et alla se
jeter contre une voiture en stationne-
ment. Si le jeune conducteur en fut
quitte pour la peur, il n'en reste pas
moins que les dégâts à l'auto se mon-
tent k 3500 francs.

NALVILLIERS
Suites mortelles

d'un accident
Un jeune cycliste de Malvilllers, Otto

Blandenier, âgé de 16 ans, qui-  avait
fait une chute le jour du Vendredi
saint , au cours d'une promenade dans
la région de la Tourne, est décédé des
suites d'une fracture du crâne, dans
un hôpital de Neuchâtel , où H avait
été transporté. , . .

BOURSE
( C O U R S  O S  O L O T O R » )

OBLIGATIONS 5 avril 6 avril
ZURICH

SVJ VI. Féd. 1945, déo. 104.— 104.—
S •/« •/. Féd. 1946, avril 103.16 d 103.18
3 'lu Féd. 1949, . ..  101.5S d 101.50 d
2 'U 'It Féd. 1954, mars 98.85 d 98.85 d
3 'lo Féd. 1956, juin 101.50 101.60
3 V. CF.F. 1938 . . 101.40 101.25 A

ACTIONS
Union Bques Suisses 4100.— . 4100.—
Société Banque Suisse 2995.— 3000.—
Crédit Suisse 3010.— 3030.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2060.— 2060.—
Electro-Watt . . . . .  2696.— 2700.—
Interhandel . . . . . .  5010.— 5080.—
Motor ColumbUB . . . 2120.— d 2130.—
Indelec 1605.— 1600.—
Italo-Sulsse 1030.— 1030.—
Réassurances Zurich . 3495.— 3496.—
Winterthour Accid. . 1878.— 1370.—
Zurich Assurances . . 6860.— 6960.—
Saurer 2065.— 2095.—
Aluminium 5700.— 6700.—
Bally 1920.— 1920.—
Brown Boverl 3825.— 3800.—
Fischer 2280.— 2300.—
Lonza aaflo.— 3400.—
Nestlé porteur . . . .  3375.— 3390.—
Nestlé nom. 2135.— 2138.—
Sulzer 4450.— 4600.—Aluminium Montréal 154.— 154.—
American Tel. & Tel. 553.— 549.—
Baltimore 147.— 143.50
Canadian Pacific . . . 101.50 101.—
Du Pont de Nemours 908.— 903.—
Eastman Kodak . . . 498.— 497.—
General Electric . . . 282.— 280.—
General Motors . . . . 199.— 198.—
International Nickel . 281.— 284.—
Kennecott 366;50 365.—
Montgomery Ward . . 138.50 138.—
National Distillers . . 121.— 120.60
Stand. OU New-Jersey 20H.50 204.5Q
Union Carbide . . . .  556.— 564.—
U. States Steel . . . .  378.— 376.—
Italo-Argentina . . . .  76.— 79.—
Philips 1403.— 1391.—
Royal Dutch Cy . . . 184.— 182.60
Sodec 138.— 141.—
Allumettes B , 170.— 176.—
A.E.G. 612.— 510.—
Farbenîabr. Bayer AG 8S8.— 855.—
Farbw. Hoechst AG . 772.— 766.—
Siemens 755.— 760.—

BALE
ACTIONS

Oiba 13600.— 13726.—
Sandoz 1720O.— 17375.—
Geigy, nom 26100.— 26300.—
Hoff.-La Boche (b.J.) 38400.— 38900.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 148.— 146.—
Bque Paris Pays-Bas 266.— 261.—
Charmilles (Atel . de) l'IBO.— 1150̂ —
Physique porteur . . . 985.— 1000.—
Sécheron porteur . . . 575.— 695.—
S.K.F . 462.— d 465.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1286.— 1390.—
Crédit Fonc. Vaudois 1090.— 1093.—
Romande d'Electricité 645.— 645.—
Ateliers constr., Vevey 895.— 895.—
La Suisse-Vie 5360.— d 5350.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 5 avril 6 avril

Banque Nationale . . 725.— d 730.— d
Crédit Fonc. Neuchftt . 700.— d 700.— d
La Neuchâteloise as. g. 1600.— d 1600.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 395.— 390.— d
Câbl. élec. Cortaillod 20500.— d2O5O0.— d
Câbl. etTréf. Cossonay 6000.— d 6O00J— d
Chaux et elm. Suis. r. 3300.— d 3200.— d
Ed. Dubled & Ole S.A. 3626.— d 3726.—
Ciment Portland . . . 9200.— o 9200.— o
Suchard Hol. SA. «A» 830.— d 830.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 4750.— d 4700.— d
Tramways Neuchâtel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs -
Ntel-Motat, priv. . . 66.— d 66.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt . VU 1932 97.76 97.60 d
Etat Neuchftt. 3Vi 1946 101.76 d 101.76
Etat Neuchftt. 3'/i 1949 101.60 d 101.76 d
Com. Neuch. 3V« 1947 90.— d 99.— d
Com. Neuch. SVi 1951 97.— d 97.— d
Ohx-de-Fds 3'/i l946 100.— d 100.— d
Le Locle 8'/t 1947 100.— d 100.— d
Foo. m. Ohftt. 3'/« 1951 97.60 d 97.60 d
Elec. Neuch. 8"/( 1961 92.— d 92.— d
Tram Neuch. 3V» 1946 98.— d 98.— d
paillard SA. 3 '/> 1960 99.— d 99.— d
Suchard Hold. 8V1 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser.3'/t 1953 99.— d  99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 V.

Cours des billets de banque
rin a avril 1«fi1

Achat vente
France 86 V» 89'/«
U.S.A. . . . . . .  4.30 4.34 i
Angleterre 11.96 12.20
Belgique . : . ., . 8.26 8.60
Hollande . . . . .  118.— 122.—
Italie ' —.61? '/. — .70 '/i
Allemagne . . . .  107.— 110.—
Autriche 16.46 16.75
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.50/34.50
françaises ' 31.75/33.75
anglaises 30.50/42.60
américaines . . . . .  167 Vi 177 14
lingots . . . . . . .  4825.-/4925.—

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

COURS DES DEVISES
du 6 avril 19S1

Achat vente
Etats-Unis . . . .  4.3160 4.3260
Canada 4.3625 4.3726
Angleterre . . . .  12.07 13.11
Allemagne . . . .  108.60 109.10
France 88— 88.30
Belgique . . . . .  8.64 8,6760
Hollande . . . . .  119.90 120.40
Italie —.6935 —.6960
Autriche 16).S« 16.91
Suède . . . . . .  83.56 83.80
Danemark . . . . .  62.46 62.66
Norvège . . . . .  60.40 > 60.60
Portugal 15.07 15.13
Espagne 7.15 7.30

*"""•" et de la, """"̂
vmrm.ix D'AVIS DIB NRXBMK SA.

C, rue du Concert - NeuebêsSel
Directeur : Marc Wbttnitfa

Rédacteur en chef da journal 1
René Braicfast
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t Charles Reussner, fondeur d'art
Décès d 'une p ersonnalité f leurisanne

(Photo Schelling, Fleurler )

(c) Hier , à 4 heures du mat in , est
décédé , dans sa 7fime année , à l'hôpi-
tal où il avait été transporté à la suite
d'une attaque , M. Charles Reussner,
personnalité fort connue dams notre
canton, et .jouissant d'une bonne re-
nommée artistique.

Ancien élève de l'école des arts dé-
coratifs de la Chaux-de-Fonds où Char-
les L'Eplattenier, à .son retour de Pa-
ris , enseignait avec enthousiasme,
Charles Reussner fit en sui te un stage
à Paris où M se spécialisa dans la fon-
derie d'art.

> En 1912, il vint s'établir à Couvet et
huit ans plus tard ! il reprenait la fon-

'deriè- Jaques & Cie, à Fleurier , entre-
prise dont il conserva la direction et
dont il fut l'âme jusqu 'à la fin de ses
jours. .1

A' côté de travau x destinés au com-
merce et à l'industrie, Chartes Reuss-
ner se montra un artiste et un maitre
fondeur de premier ordre.

II réussissait particulièrement bien à
fixer dans le bronze des oiseaux et des
poissons et ses oeuvres, de petit format
surtout , • peuvent être considérées com-
me des modèles du genre.

Natu re sensible et délicate, M. Reuss-
ner laisse aussi quelques huiles , pastels
et crayons qui témoignent de la soli-
dité de ses connaissances techniques
et de sa culture. '

Il donna un renom just if ie  a sa
fonderie à laquell e on passa plusieurs
fois des commandes officielles et où
d'autres artistes trouvèrent le collègu e
et' l'ami capable de transformer la ma-
tière brute en oeuvres belles et du-
rables..

Sa carrière politique
Politiquement , Charles Reussner était

rattaché au parti radical. Il entra en
1927 au Conseil communal die Couvet
pour y diriger les services industriels.
En 1930, il conserva ce dicastère mais
fut , de surcroit , appelé à présider l'exé-
cutif jusqu 'en 1933.
, A , Fleurier, Charles Reussner f it  par-
tie de quelques commissions du Conseil
général» Il présida pendant un certain
temps la commission d'urbanism e et fit
un • travail util e et intelligen t, il y a
deux ans , en remettant en ordre des
collections de la Société du musée.
' "Iff/embre de la Société suisse des

peintres, sculpteurs et architectes , l'un
des fondateurs de l'ex-Guilde des arts
de Neuchâtel . M. Charles Reussner fut
présiden t des « Compagnons du théâ-
tre et des arts » de 1951 à 1954.

Le défunt  avait connu et s'était lié
d'amitié avec la plupart des artistes de
notre can ton. I] ava it le don de rece-
voir , avec hospitali té , dans sa maison
famil iè re  de Belle-Roche, où la conver-
sation du maitre de céans était em-
preinte non seu l ement de courtoisie
mais surtout de finesse et des préoc-
cupations de l'esprit qui sont la mar-
que des hommes de valeur.

G. D.

Etrange décès d'un vieillard
FLEURIER

(c) Jeudi , au début de l'après-midi ,
la police cantonale était requise par
M. Georges Thiébaud , habitant au rez-
de-chaussée du No 13, au Pasquier,
demandait qu 'un agent l'accompagnât
pour pénétrer dans l'appartement de
son père, M. Louis Thiébaud , né en 1886,
et vivant dans le même immeuble que
son fils.

Le gendarme Pugln se rendit au Pas-
quier , où , au moyen d'une échelle et
par une lucarne restée ouverte, il péné-
tra chez M. Louis Thiébaud. Celui-ci
était mort dans son Ht. Un médecin
constata que M. Louis Thiébaud avait
un enfoncement de l'arcade sourcilière
gauche, et des contusions au genou et
au bras droit.

Le président du tribunal , accompagné
de son greffier , procéda à la levée
du corps.

Une rapide enquête de la police a
établi ce qui suit : mercredi matin , à
5 h 50, la belle-fille de M. Louis
Thiébaud le rencontra à l'extrémité de
la rue de la Sagne. U était blessé et
marchait avec difficulté. M. Thiébaud
alla s'asseoir sur un banc, cependant
que sa belle-fille continuait son chemin
pour aller au travail.

A midi , M. et Mme Georges Thiébaud
ne trouvèrent pas le repas préparé
habituellement par M. Louis Thiébaud.
Ce fait insolite Incita le fils Thiébaud
à voir ce qui se passait à l'étage
supérieur, et il aperçut son père étendu
sur le lit. C'est alors que la police
tut appelée.

On a pu partiellement reconstituer
l'emploi du temps de M. Thiébaud.
Mardi , dans la soirée, il mangea une
fondue au café du Patinage, qu 'il quitta
vers 20 h 15. Puis, il alla au café
du Progrès, d'où il partit vers 21 h 30.
Dépuis lors, on a perdu sa trace.

Il semble bien que la mort 1 de M.
Thi'ébaud soit due à ses blessures,
provenant d'une chute.

M. Louis Thiébaud était rattaché au
parti socialiste, et fit partie, pendant
de nombreuses années , du Conseil géné-
ral. Ancien ouvrier boîtier , 1 il avait
tenu, pendant un certain temps, la
Maison du peuple, à Fleurier.

Le comité da Grand Prix
(c) «Le Cyclophlle » a tenu , mercredi
soir ,à. l'hôtel de la Croix-Blanche , une
assemblée générale sous la présidence de
M. Fernand Bugnard.

A cette occasion," 11 a formé comme
suit le comité d'organisation du Grand
Prix de Fleurier qui se disputera à fin
août : MM. Léon Perrin, président ; Geor-
ges Droz, secrétaire ; Hubert Pétremand
et Jules Schneider, caissiers ; Charles
Fatton, Fernand Bugnard et Michel
Broillet , publicité ; Marcel Pousaz , com-
missaire sportif ; André Stalder, police et
barrages ; Georges Clerc, tombola ; Wllly
Rougemont, Pierre Benoit et Georges
Bornoz, adjoints.

« I* Cyclophlle » organisera aussi le 16
Juillet prochain le championnat cantonal
de fond de l'Union cycliste neuchâte-
loise et Jurassienne.

Le même comité fonctionnera sous la
présidence de M. Serge Reymond, M. Léon
Perrin étant président d'honneur . Quant
à MM. Marcel Montandon et Wllly Rou-
gemont, Ils ont été chargés de la ré-
ception des officiels,

La commission sportive a enfin décidé
de faire disputer un championnat inter-
ne destiné aux Jeunes coureurs.

LES VERRIERES
Nouvelles bâtisses

(c) De nouvelles bâtisses seront édifiées
ces prochains mois dans notre village.

A Meudon, les tra vaux de creusage
en vue die la construction d'une troi-
sième station de distribution d« ben-
zine et restauration, sont déjà bilen
avancés ; au centre du village, les
premiers travaux en vue de la cons-
truction de la laiterie communale ont
débuté et, entre Meudon et la Croix-
Blanch e, parallèlement à la nouvelle
route cantonale, sera édifiée la nouvelle
ferme de l'institut Sully Lamberet. Cette
vaste bâtisse sera sous toit avant l'au-
tomne.

EH vue des travaux de Meudon
(c) Jeudi après-midi , les entreprenieurs
et maîtres d'état intéressés aux sou-
missions en vue des travaux die cons-
truction du pont de Meudon et de la
nouvelle route cantonale, se sont réunis
sur le terrain pour y entendre d'es
exiposés de M. Bourquin , ingén ieur au
service des ponts et chaussées, et M.
Goulot, conducteur des routes.

SAINTE-CROIX
Un conducteur de scooter

fait une chute
(c)  M. Jean Moretti, qui descendait de
nuit et à scooter la route de Sainte-
Croix à Buttes, avec un passager sur
le siège arrière, a fait une chute et a
dû être transporté à l'hôpital de Fleu-
rier.

CORNAUX
Féerie prlntànière

(c) Les planes , qui peuplent la forêt
dominant le village et les coteaux ont
été les premiers arbres à fleurir et à
annoncer le printemps ; les cerisiers
ont suivi le mouvement et depuis lun-
di, favorisés par un chaud soleil les
milliers de pruniers qui enserrent no-
tre village se sont mis à l'unisson et
lui font un cadre d'une blancheur sans
pareille.

Il est évident que les abeilles buti-
nent avec diligence et' apportent au ru-
cher une ample provision de nectar
et de pollen.,

Souhaitons que cette floraison pro-
metteuse ne soit pas anéantie par le
gel, comme l'an dernier.

Fêtes de Pâques
(e) A l'occasion des fêtes de Pâques,
notre temple « Saint Pierre » de Cornaux,
ainsi nommé depuis sa construction il y
a plus de six siècles, a vu de nombreux
fidèles accourir pour prendre part aux
services religieux de circonstance et en-
tourer de leur affection les vingt et un
catéchumènes qui ratifiaient aux Ra-
meaux et recevaient leur première com-
munion le Jour de Pâques.

Le chœur de dames, formé a l'occasion
de Noël l'an dernier , avait tenu aussi à
embellir par un chant la fête de la Ré-
mi rrnp.t.i on.

AU CONSEIL GENERAL DE COLOMBO
(c) Jeudi soir , sous la présidence de M.
Heinz von Bergen (11b.), le Conseil géné-
ral a tenu une séance consacrée princi-
palement aux comptes de l'exercice 1960.
L'appel faisait constater la présence de
34 conseillers.

Comptes. — Le rapporteur de la com-
mission des comptes. M. Aimé Vuilleumler
(rad.), relève que l'exercice 1960 boucle
favorablement et propose , sans commen-
taires, l'adoption des comptes.

M. René Nussbaum (soc.) ne peut s'as-
socier aux propos optimistes qui sont te-
nus et relève notamment que le bénéfice
présenté, soit de 25,666 fr. 97. n'est pas
le reflet exacte de la réalité, puisqu'il
est dû, pour une large part , à une re-
cette extraordinaire qu 'il s'étonne de voir
figurer dans les comptes. D'autre part ,
l'interpellateur s'élève énergiquement con-
tre l'appréciation que fait le Conseil
communal de la haute conjoncture dont
bénéficie la population de notre village
alors qu'à son avis, de nombreux ména-
ges de salariés n 'y participent pas.

M. Olivier Béguin (rad.), chef du di-
castère des finances, donne tous , les ren-
seignements techniques nécessaires.

M. Fritz Grether (lib.) intervenant au
nom de son groupe , rappelle une deman-
de présentée antérieurement au sujet de
l'augmentation du fonds de renouvelle-
ment des orgues et souhaite qu 'il en soit
tenu compte lors de l'établissement du
budget.

Le problème du rendement des vignes
retient également l'attention du conseil
et certains de ses membres se demandent
s'il ne serait pas judicieux d'y renoncer.

A ce sujet , M. René Strohhecker, pré-
sident de commune, fait valoir que la
commune n'est pas propriétaire de vi-
gnes parce qu'elle compte sur les béné-
fices qu 'elles pourraient procurer, mais
bien parce qu'elles font figure de ter-
rains d'échange ( terrains dont la com-
mune est malheureusement fort pau-
vre 1) «,

Après avoir encore entendu une inter -
pellation au sujet de la taxe dés chiens,
le Conseil général adopte les comptes de
l'exercice 1960, à l'unanimité.

Elargissement de la partie supérieure
de la rue du Collège et demande de cré-
dit , à cet effet , de 32,500 fr. — Le rap-
port du Conseil communal est adopté à
l'unanimité.

Il en va de même pour le rapport et
une demande de crédit de 2250 fr. con-
cernant la création d'une place de Jeu
pour les enfants dans le Jardin du cercle.

Situation financière cle la commune. —
Le Conseil communal présente un rap-
port à cet effet. Son président insiste sur
le fait qu 'il ne s'agit que d'un rapport
d'orientation et propose, au nom de l'au-
torité executive , qu 'une commission fi-
nancière soit désignée pour procéder aux
études que ce rapport provoque.

M. Joseph Scheidegger (rad.) propose
que soit admis le principe de la nomi-
nation d'une commission de neuf mem-
bres et que les trols partis y aient une
représentation égale. Ces propositions sont
adoptées à l'unanimité.

Nomination du bureau du Conseil gé-
néral. ¦— La nomination est tacite du
fait qu 'aucun siège n'est disputé. Sont
nommés : MM. Charles Augsburgèr , père
(soc), président ; Aimé Vuilleumler
(rad.) ; 1er vice-président ; François Ber-
toud (lib.), 2me vice-président ; André
Chappuis (lib), 1er secrétaire ; Joseph
Scheidegger (rad ) ; 2me secrétaire : Ar-
mand Cuany (rad.) et René Philippin
(lib.), questeurs.

La commission du budget et des
comptes aura la composition suivante :
Mlle N. Kramer et M. F. Baer (rad.) ;
Mme H. Dubied (soc.) : MM. A. Chap-
puis et R. Philippin (11b.).

Divers. — Mme R . Hoferer (rad.) de-
mande qu 'un passage de sécurité pour
piétons soit établi au tournant du Cha-
let des Allées. Il lui est répondu que
cette demande sera transmise à l'Etat ,
étant donné qu 'il s'agit d'un endroit sis
hors de la localité.

Les remerciements et vœux d'usage sont
présentés par M. H. von Bergen (11b.),
président sortant, ainsi que par son suc-
cesseur au bureau présidentiel , M. C.
Augsburgèr (soc).

MOUTIER

Deux ouvriers ensevelis
sous une masse de terre

lin . mort
(c) L'entreprise Kleiber et Mertenat
exécute des travaux de canalisation
entre la piscine et la patinoire. Elle
creuse, à cet effet , des tranchées ! de
trois mètres de profondeur, sur ' un
mètre de largeur, au moyen d'un « trax ».
Après le passage de cette , machine
excavatrtee, U est nécessaire de fixer,
au fur et à mesure, des planches de
soutènement.

Or, jeudi, en fin de matinée, alors
que deux ouvriers étaient descendus
dans la tranchée pour procéder à cette
opération, une masse de terre de 15 à
20 m3 s'effondra soudain, recouvrant
le couloir sur une longueur de 5 à
6 mètres.

Les deux ouvriers, qui se trouvaient
à une extrémité du . lieu de l'éboulis,
disparurent sous une masse de deux à
trois mètres cubes. Des travaux de se-
cours furent Immédiatement entrepris.
Néanmoins, lorsque M. Marc Sauser, né
en 1905, ouvrier de* la voirie, domicilié
à Moutier , père de famille, qui avait
été coincé entre une planche et la terre
éboulée, put être dégagé, il était mort,
étouffé. Son camarade, M. Robert Meler-
hofer, de Moutier également, put être
sauvé. Il n'avait subi que des blessures
superficielles, et regagna son domicile,
après avoir été pansé par un médecin.

LE LOCLE
L'assemblée générale annuelle

de l'A.D.L.
(c) En présence de son président d'hon-
neur, M. Louis Huguenin, et du président
de commune, M. H. Jaquet, l'Association
de développement du Loole a tenu son
assemblée annuelle, mercredi soir, au
château des Monts, sous la présidence
de M. Georges Nardin.

Dans son rapport présidentiel, M. Nar-
din situe l'année 1960 dans son cadre réel
de prospérité et d'heureuse facili té, mais
qui , néanmoins, pose à la ville et aux
Industriels, de graves problèmes d'habi-
tation, de confort et de distraction, pour
ceux qui viennent habiter notre cité.
Le Locle, avec Je district de Boudry,
est loin de profiter de la conjoncture
dans le domaine du tourisme, quoique
le 50 % des sorties et des entrées du
canton par la route se fasse par le
Gol-des-Roches. La question de la pro-
paganidie touristique sera reprise sur une
plus large échelle.

Programme 1961. — H prévolt notam-
ment un spectacle chorégraphique donné
par les danseurs de l'Opéra de Paris,
une « Journée de Ja rose » et l'impression
d'un nouveau dépliant moderne, faisant
mieux connaître la région.

Après que le président eût remercié
ses collaborateurs, les industriels et les
autorités de leur appui, lecture des
comptes fut faite pair M. S. Fluclclger.
Il résulte que l'exercice bouclé par un.
boni de 803 fr.. sur un chiffre de recettes
de 252 1 fr . 45. Les fonds sont les
suivants : piscine : 63,310 fr. 90 ; flêria :
1643 fr . 76 ; 1er Août : 1363 «r. 36.
La fortune de l'ADL s'élève à 16,463 fr. 80.

Ces comptes et la gestion sont adoptés
après lecture du rapport de M. Jean-Louis
Moerl, vérificateur. Dans les divers, plu-
sieurs problèmes sont soulevés touchant
les routes, le tourisme, la construction
d'une salle de musique.

Ensuite, les délégués des sociétés ont
été reçus par la commune, qui a offert,
dans la saille d'armes du château., une
collation bienvenue.

DEJVEZY
Coupé par une scie

(c) M. René Badoux , âgé, de 58 ans,
qui travaillait avec une scie circulaire,
a été grièvement blessé à la main droi te.
Il a été transporté dan s un hôpita l
de Lausanne.
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(c) Mercredi mat in , la traditionnelle
cérémonie de clôture de l'année sco-
laire a eu lieu à la grande salle, en
présence d'un nombreux public qui oc-
cupait  la galerie.

Dirigée par M. F.-A. Grether. prési-
den t de la commissio n scola ire, cette
agréable manifestation se déroula se-
lon un programme fort simple, cons-
titué par la remise de ment ions  aux
élèves méritants et par l'audition de
chants de quelques classes.

A l'issue de la cérémonie, les élèves
sont entrés en vacances. La rentrée au-
ra lieu le 24 avril prochain.

Dans un cadre plus restreint , le pré-
siden t de la commission scolaire prit
ensuite congé de deux maîtres, MM.
Perotti et Rognon , le premier ayant
été nommé à Boudry, le second ayant
sollicité un congé d'étude d'une année.

PESEUX
lîn ouvrier tombe d'une échelle

Mercredi soir , vers 18 h 15, l'ambu-
lance die la ville a transporté à l'hô-
pital des Cadolles M. Jean-Pierre Gei-
ser, né en 1915, de Corcelles, qui souf-
frait de plaies à la face et d'une forte
commotion, à la suite d'une chute en
bas d'une échelle, à l'usine à gaz de
PpS'ffllTT.

COLOMBIER
Fin d'année scolaire Conseil gênerai

(c) Le Conseil général a tenu urie séance
Jeudi , sous la présidence de M. Pierre
Ulrich (p.p.n.), en présence de 29 mem-
bres. En ouvrant la séance, le prési-
dent a donné connaissance de trois lettres
émanant de la Ligue pour la sauvegarde
du patrimoine national (Heimatschutz),
de M. Jean Hlrsch, notaire , et de M.
Charles Thommann, demandant à l'auto-
rité communale de conserver l'immeuble
rue du Grenier 27 , menacé d'être démoli
pour être remplacé par une construction
moderne. Ce vieux bâtiment est un des
derniers témoins pittoresques du passé
chaux-de-fonnier. La lettre de M. Thom-
mann est appuyée par 384 signatures.

Une motion de M. André Tissot (soc.)
ayant trait à, la requête présentée, est
déposée sur le bureau ; elle viendra en
discussion au cours de la prochaine séan-
ce. L'assemblée passe ensuite à la vente
de plusieurs terrains destinés à la cons-
truction d'immeubles. A la suite du rap-
port de la commission chargée de l'étude
du crédit destiné à la réfection du col-lège de l'ouest, M. A. Perret (p.p.n .) sou-
lève quelques objections. Au vote , le cré-
dit de 1 million 990 mille francs est
accepté sans opposition . Les travaux né-
cessaires à la réfection du bâtiment vont
immédiatement commencer en raison de
la pénurie des bâtiments scolaires.

Un cycliste blessé
(c) JeudB, à 9 heures, un accident de la
circulation s'est produ it à la rue du
Versoix . Un cycliste, W. G., âgé de 59
ans, qui circulait arec un carton accro-
ché à son guidon , perdit subitement la
maîtrise de sa bicyclette. En tombant,
il heurta l'arrière d'un camion. Blessé
à_ la tête, à um genou et souffrant d'une
légère commotion, il a été transporté
à l'hôpital. Dans la journée, il a pu
regagner son domicile.

Commencement d'incendie
(c) Jeudi, à 17 h 40, un commencement
d'incendie s'est produit dans la fabrique
Eperon 4, où une machine à zaponner a
subitement pris feu . Les premiers se-
cours sont intervenus. Après une heure
de travail, tout danger a été écarté.
L'atelier a subi des dégâts. ,

Jeune bomme retrouvé
(c) Le jeun* René Magnin, qui avait
disparu du domicile de ses parents et
dont la radio avait donné le signale-
ment, a été retrouvé mercredi soir , par
la police, à Yverd on . Le j eune homme
a été ramené chez ses parents à la
Chaux-de-Foin dis

Tribunal de police
(c) Le tribunal de police a condamnéJ.-P. B., accusé d'ivresse au volant etd'ivresse publique, à 30 jours d'empri-sonnement et à une amende de 80 fr.En outre, il est soumis à une Interdic-
tion de fréquenter les auberges pendant
un an. H. H:, accusé également d'ivres-se au volant , s'est vu infliger deux joursd'arrêts. B. L., prévenu d'homicide parnégligence, a été condamné à 150 fr.d'amende et aux frais s'élevant à 350 fr.

LA CHAUX-DE-FONDS

DE rVEUCHATEL
du Jeudi 6 avril 1961

Pommes de terre le kilo —.35 1.50Raves » —.50 —.60Choux-raves » —. .60Epinards > 1.30 1.40'
Céleris » —.— 1.30Carottes » —.90 1. Fenouils » 1.50 L60Poireaux blancs . ; . » 1.30 1.40
Poireaux verts . . . .  » —.80 —.90
Laitues > 1.50 1.60
Choux blancs . . . . .  » —. .80
Choux rouges » —. .80
Choux marcelln ... » —. .80
Choux nouveaux ... s 1.20 1.30
Choux-fleurs > —,— 1.60
Endives » —.— 1.90
AU 100 gr. —. .40
Tomates le kilo —.— 4.50
Oignons . . . . . . .  » —.90 1.—
Dents-de-lion . . . .  100 gr. —. .50
Asperges (de France) la botte —.— 4.—
Radis » —.50 —.60
Pommes le kilo —.50 1.60
Poires . . » —.80 2.60
Noix , étranger . ... » — ¦— 3.20
Doucettes . . . .. .  100 gr. —¦ 50
Oranges le kilo 1-20 1.80
Oeufs du pays . . . la doua. — •— 3.—
Beurre, table le kilo -v— 10-67
Beurre de cuisine . . » —-— 7.60
Promage gras > —•— 6.20
Promage demi-gras . . > — •— 4-—
Fromage maigre ... » —.— 3.—
Miel, pays > 8.50 9.—
Viande de bœuf ... > 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau « 7.50 11.—Mouton « 5.50 12.—Cheval c —.— 3.50
Porc « 6.50 9.—
Lard fumé < 8.— 9.—
Lard non fumé .... c 7.50 8.—
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge

MERCURIALE DU MARCHE
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vl'lvlvlv' Granules — plus facilement dlssoluble et exempte rie pous-
¦¦¦¦¦'¦"¦'¦V siéra I Savon nature l qui a fait ses preuves — agréablement
Î'X"»"»*' parfumée I Résiste à l'eau calcaire — d'autres additifs sont
"¦"¦"¦"T superflus.

fUItra-Bienna
5 s'adapte encore mieux aux machines à laver et aux chaudières.
|i rjâ Pour le trempage et le dégrossissage: SQBI moussant. Pour
¦[ f*ft\ ,e "nge ,rès sale comme le lin3B de corps, de cuisine et le
¦î %.}t ? "n0o professionnel : BI0.40, le produit biologique dissolvant
ï J la graisse, est tout spécialement indiqué,

6 SAVONNERIE SCHNYDER, BIENNE 7
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opticiens
pour
vous
servir

« Oasis» Ce merveilleux

4QQ 
bas est toujours
redemandé
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Excessivement solide, très souple, gainant la
jambe à la perf ect ion, le bas Oasis est conf ec
tionnné avec 2 f i l s  de nylon f i n  renf orcés. 1er
choix, sans couture. Coloris saf ran, ocre, alezan,
gatinais.

Un bas qui vaut mieux 4&90que son prix TE
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À VENDRE C %3 11 II I £ S
(Lassié). Splendide nichée, chiots sable doré, avec pedigree de 1er
ordre, à disposition dès le 10 avril. Elevage contrôlé.

G E O R G E S  J A C O T
Chenil de la Malecombe

LES VERRIÈRES (SUISSE) Tél. (038) 9 33 64

Le meilleur
Jambon de campagne

cru et cuit

Boucherie-
charcnterie

Gutmann
Avenue du Premier-Mars

Vient d'arriver... r̂v

JUPES F
PRINCE-DE- GALLES J

sur f ond clair... I

grls/blènc §
beige/blanc J é
ôlive/blane / /
brun/blanc / /

Taillas 34 a 48 4L /1\de ' H a

1980 Ij 2680
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X La perfection américaine à un prix

f fe I l  sV k̂. kW ŝ\\  ̂ européen! Modèle de table 110 litres #
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La boisson des champions

Que vous soyez sportif
ou non 
Vous aimerez le Grapîlfon, mpfism ' fe^SE

* 
T&

source de bien-être et d'enfraln. B Tê $ĝ &+ | '
Un verre de Gra pillon le matin , iV.̂ lB *"" * »
à midi et le soir-rien de tel pour fp£ T»T
vous maintenir en pleine forme. ! HW
Au restaurant, la bouteille ^̂ B ifr

^
de.2 décis; chez vous, celle d'un ^^"̂ ^
IHre ou de 7 décis. f|W
Mais exigez bien Grapillon, iB
lo pur jus de raisin. W

du soleil dans votre verre

• '. !• ¦ I ' ¦

Lorsque
l'on parle de

langues
de bœuf...

... on pense à la

Boucherie-charcuterie

M. Hofmann
Rue Fleury 20

TMBRES]
1 POSTE .

Collectionneurs,
débutants, demandez
notre pochette réclame

€ LE MONDE »
200 timbres Fr. 4.—
200 Europe Fr. 4.60
Tous timbres diffé-
rents, propres et sans
défauts. Envol contré
remboursement plus
frais ou franco dès
réception de votre
versement à « TIM-
BRES TOUS PAYS »,
case postale 17, Saint-
Aubin , c.c.p. IV 6695,

Neuchâtel.

CWE
PRÊTRE

chemiserie

Le magasin spécialisé vous offre toujours le plus grand »
choix pour une excellente H

VOLAILLE 1
Toujours fraîche , de notre abattage quotidien S

Poulets • Poulardes - Petits coqs - Poules à bouillir I
Canetons - Pigeons - Pintades 1

LAPINS entiers et au détail 8
CABRIS et AGNEAUX entiers et au détail g

SURGELÉS 1 H
DINDES * CANARDS, POULETS U.S.A. ET DANOIS ||

OIES M

Escargots au beurre pur - Cuisses de grenouilles m|

LEHNHERR FRèRES g
Commerce de volaille |||

Gros : Marin Détail : Neuchâtel WJM
Expédition au dehors - On porte à domicile i||

Place du Marché, tél. 5 30 92 Vente au comptant |M|

A remettre à Lausanne bon petit com-
merce

EPICERIE-PRIMEURS
vins, tabacs. Loyer Fr. 110.—. Agencement
moderne. Pour traiter, Fr. 15,000.— à
16,000.—.

Faire offres à Mme Th. CLERC, alimen-
tation , 8, chemin Passerose, Lausanne.

TONDEUSE
À GAZON

avec moteur à 4 temps,
état excellent, entiè-
rement révisée, à cé-
der à prix avanta-
geux.

Quincaillerie
de la Côte

Peseux
Tél. 812 43

Machine à laver
entièrement en cuivré,
moteur électrique 220 V,
bonne grandeur, pour 5
kg de linge sec. Excel-
lent état , prix avanta-
geux. — Quincaillerie d«
la Côte, Peseux. Tel,
8 12 43.

Machine à coudre
occasion

Portative, & bras libre,
prix très avantageux,

avec garantie
Facilités de paiement.

Seyon 16 - Grand-Rue 5
Tél. (038) 6 34 24

A VENDRE
1 cours d'anglais complet
avec disques et livres
comme neufs. — Tél.
8 26 39.

COUTURE
dans tous les tissus

Grand choix de

j ersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 o
Neuchâtel

A vendre beaux

caniches noirs
(8 semaines). — Wllly
Johner, Sorgereux , sur
Valangin. Tél. 8 9124.

A vendre
d'occasion 1 lit d'une
place et demie, sommier
métallique neuf , ainsi
que matelas en crin ani-
mal , une cuisinière &
bois « Le Rêve », sur
pieds, 2 trous , bouilloire
et barre nickelée , une
chaudière à lessive en
bon état . — Tél. 5 15 48.



EXPOSITION A LA CHAUX-DE-FONDS
DES QUATRE FRÈRES BARRAUD

C h r o n i q u e  a r t i s t i q u e

Quatre frères qui, a-t-on souvent
dit, ne se ressemblent pas. Pour-
tant, dans la très intéressante ré-
trospective organisée par M. Paul
Seylaz au Musée des beaux-arts de
la Chaux-de-Fonds, une constata-
tion générale se dégage : trois

De Charles Barraud : «Au bord de l'eau ».
(Press Photo Actualité)

d'entre eux , François, Aimé et Au-
rèle, sont dans une même ligne,
tandis que Charles est , à notre sens,
le plus original et le plus artiste
de la famille. En effet , tout e la dif-
férence entre eux quatre réside en
ceci que les trois premiers font de
l'artisanat — et en sont parfaite-

ment conscients — taudis que le
dernier, Charles, fait de l'art.

Les quatre frères Barrauid sortent
d'un milieu d'ouvriers et d'artisans
chaux-de-fonniers — c'est une gran-
de famille de graveurs — ce qui,
selon la méthode chère à M. Taine,

permet d'expliquer en parti e le ca-
ractère sobre et rude de leur pein-
ture , celle de Charles mise à part.

Les premiers essais des qua t r e
frères datent de 1917. Tout de suite,
peignant de concert , ils r ival isent
de technique : c'est à qui détai l-
lera l'objet , la feuille , la f leur , le
visage avec le plus de précision.
Puis, vers 1925, l'un d' eux se dé-
tache, non satisfait de cette recher-
che trop purement techni que : c'est
Charles, l'a iné , qui suivra dès lors
une voie toute personnelle.

X X X
François et Aimé, tous deux dé-

cédés, ont peint  des toiles que l'on
pouvait difficilement attribuer à
l'un plutôt qu 'à l'autre , tant  les dif-
férentes phases de leur évolution
s'interpénétrent .  Peinture sans poé-
sie, f ro idement  réaliste , dure. Les
bouquets de fleurs semblent  ciselés
dans un métal figé , les figures cou-
lées dans une cire inerte. C'est un
monde où le souffle poéti que est
désespérément absent , comme s'il
avait été volontairement banni ,
inaccepté.

A part «La Bicoque » et « Ban-
lieue de Paris », où Aimé s'est net-
tement dépassé et a en quel que
mesure at teint  à une forme de l'art ,
la pe in ture  de ces deux frères reste
arti sanale et vaut en tant que telle.

X X X
Aurèle Barraud , comme Aimé et

François, ne se soucie pas de fair e
de l'esthétique. S'il est encore très
proche d'eux par sa conception
picturale, ii s'en détache pourtant
grâce à sa manière. Telle cafetière
de cuivre devient un bon morceau
pictura l, comme si , en de rares
touches, le souvenir, ici de Rem-
brandt , là de Benoir , avait eff leuré
le peintre.

En ligne générale, Aurèle est de
la même tradition que ses deux
autres frères , mais va plus loin
en ceci que, dans  les audaces , trop
rares ou trop partielles , il dépasse
la simple retranscription et parti-
cipe d'une expression plus achevée.

X X X

Charles Barraud est incontesta-
blement l' « art i ste » de la famille ,
l'« esthète » comme l'appellent ses
frères (par rapport à eux-mêmes
qui se disent —¦ très j ustement —
technic iens  ou artisans) .  Toute une
série de petits tableaux sont l'évo-

cation d'un mond e de saltimban-
ques, de rondes enfantines et de
farandoles. Les personnages flot-
tent  dans un monde imaginaire, fai t
d'une heureuse mélancolie. Univers
poéti que et irréel où l'on prend
plaisir à se promener. La produc-
tion récente de cet artiste s'élève
à un niveau de toute grande qua-
lité. Telles ces évocations du Midi :
« Au bord de l'eau », « Bivière » et
autres paysages qui sont d'une
réelle beauté. Charles Barraud , dans
certaines peintures (« La Cave »,
« Nature morte aux oignons », « Au-
toportrai t»)  relève de la même ins-
piration et de la même perfection
artist ique que le grand peintre ve-
veysan B.-Th. Bosshardt.

S'il travailla , au début de sa car-
rière, dans la même ligne que ses
frères, Charles a dépassé par la
suite le stade de la retranscription
minutieusement  réaliste de la na-
ture. Et c'est en choisissant le do-
maine de la lyrique picturale qu 'il
parvient à remplir son rôle d'ar-
tiste : ouvrir une  porte sur un
monde poétique dont nous serions
frustrés si cet homme ne peignait
pas. Un des buts de l'art n 'est-il
pas , en dernière anal yse , de don-
ner la possibilité à l'homme de se
retrouver dans la rêverie qu 'il lui
propose ?

Aloys PERREGATJX.

« La bicoque », d'Aimé Barraud.¦..¦ • -  (Press Photo Actualité)

PRODUIT D'AVANT-GARDE
pour rasage électrique, depuis 20 ans
-l'auxiliaire indispensable d'un rasage
électrique parfait et açysabla.

le travail accompli
par la délégation fédérale des finances

Bien que le travail-de-la délégation parlementaire des finances self presque
entièrement Ignoré du grand public, elle exerce des contrôles utiles, notamment
dans le domaine des économies réalisables dans l'ensemble de l'administration
fédérale.

Les membres de cet te délégation ont
le droit de contrôler chaque secteur de
l'administration feaeralë""if

_
ae

_
procéder

à des pointages chaque fois qu'il s le
jugen t nécessaire . Ce droit -est conféré
par la loi :- * Dans la mesure où la
délégation des finances le juge néces-
saire pour accomplir sa tâche, elle a le
droit absolu de prendre connaissance
en tout temps des pièces en rapport
avec la gestion financière et d'exiger
les renseignements utiles de tous les
services. »

« De grands progrès », mais...
Le dernier rapport de la délégation

des finances a paru dernièrement dans
la c Feuil'le fédérale » . Il apporte un
certain nombre de renseignements in-
téressants sur son activité , sans don-
ner toutefois de très grandes préci-
sions. Cela est essentiellement dû au
secret qui entoure le travail' de la dé-
légation.

Nous apprenons cependant que , « grâ-
ce à son intervent ion , de grands pro-
grès ont pu être réalisés , dans le sens
d'un plus grand souci d'économie » . La
délégation des finances de l'Assemblée
fédérale compte cependant .qu e .les chefs
de divis ion et les fonctionnaire s diri-
geants coordonnent davantage leur tra-
vail.

C'est ce manque de coordination , et
partiellement de discipline , qui explique
certains faits critiquables , tels celui-ci :
« Dans une division , les engagements
pris ont dépassé plusieurs fois les cré-
dits budgétaires , de sorte que, à
l'échéance des paiements , aucune somme
n 'était disnonible... »

Les achats
Une grande partie des critiques for-

mulées par la délégation des finances
au cours de l' exercice i960 concerne
« comme toujours » les achats. U faut
remarquer  que dans ce domaine égale-
ment , grâce à l ' in tervent io n du con-
trôle des f inances , des progrès ont déjà
été réalisés. En revanche , en raison de
diverses circonstances , il n 'a pas été
possible de donner le chiffre exact des
économies a ins i  réalisées.

La délégation , lors de ses entretiens
avec le chef du département des finan-
ces et des douanes , s'est également pré-
occupée de quelques problèmes touchant
la pol i t ique financière et fiscale de la
Confédérat ion.  Il va de soi que, vu le
caractère hau temen t  confidentiel  de ces
sujets , 'le rapport ne fait que mention-
ner le fa i t , sans s'y étendre .

Les questions relatives au problème
de la structure des tarifs dans l'admi-
nistrat ion des . PTT a fait  également
l'objet de discussions , notamment au
sujet du déficit dans le transport des
paquets .

La délégation s'est en outre occupée
de tous les problèmes qui lui sont sou-
mis régulièrement. Elle " conclut ainsi
son rapport :

« En raison du secret auquel ell e est
tenue, la délégation ne peut donn er

qu'un aperçu succinct de son activité. H
y a cependant lieu de constater que
le Conseil fédéral et l'administration
ont eu une attitude positive à l'égard
des critiques et des vœux formulés pal
la délégation , répondant toujours da
façon détaillée aux demandes de renseip
gnements. »

P. B.

La « Chanson neuchâteloise »
La « Ohanson neuchâteloise » a tenu

son assemblée générale sous la présldencs
de Mme John Huguenin . Le rapport d«
la présidente a rappelé les nombreux ser-
vices et répétitions de la société , qui a
eu un exercice particulièrement bien
rempli : de nombreux congrès ont fail
appel à la « Chanson neuchâteloise ». La
société a été invitée à participer au
50me anniversaire des Neuchâtelois da
Berne et a donné un concert au prési-
dent de la Confédération . Elle prêta son
concours à la Fête des fleurs de Locar-
no où , comme en 1959, elle apporta la
beau temps. A Dijon , le chanoine Kir ,
député-maire , a réservé un accueil dei
plus amicaux à la « Chanson neuchâ-
teloise » qui recueillit des applaudisse-
ments enthousiastes. Enfin , les fêtes du
40me anniversaire furent un succès re-
marquable et un encouragement povu
toute la société .' L'année se termina par des concert!
donnés dans les hôpitaux , à Ferreux el
à Préfargier. La présidente termina eu
remarquant que la « Chanson neuchàte-
loise » est une grande famille où l'ami-
tié n 'est pas un vain mot .

Des récompenses furent attribuées poui
assiduité à huit chanteurs , tandis qua
le directeur , M. J.-P. Luther , était réélu
et le comité composé comme suit : Mmi
John Huguenin , présidente ; M. Zurcher ,
vice-président ; Mlle Piaget , secrétaire ;
Mme Dumont , trésorlère ; M. Doudln ,
maitre de danse ; Mme Ducommun, chel
du protocole ; M. Audergon , archiviste ;
Mlle Ganguillet et M. Matthey, asses-
seurs.

L'année 1961 offre de belles perspec-
tives, car la Fédération suisse des cos-
tumes nationaux a désigné la « Chanson
neuchâteloise » comme ambassadrice de
la Suisse au Festival International fol-
klorique de Nice.
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Feuille f avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au mercredi nos guichets sont

ouverts au public de 8 heures à midi et de
14 heures à 18 h. 10. Le Jeudi et le ven-
dredi, l'ouverture est prolongée Jusqu 'à
18 h. 30.

D'autre part, tous nos bureaux peuvent
être atteints par téléphone, le matin dés
7 h. 30.

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » conti-
nuera à sortir de presse et à être distribuée

• à la même heure qu 'actuellement mais nos
bureaux seront complètemen t fermés le sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 h. 30 (gran-

des annonces avant 9 heures), peuvent pa-
raître le lendemain . Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 15
heures , et les petites annonces, le vendredi
également avant 16 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau jusqu 'à 18 h 10 (18 h. 30 le Jeudi
et le vendredi) ; pendant la nuit et Jusqu 'à
1 heure du matin , Us peuvent être glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
à gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf . Il en est de même pour les
avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce
délai et Jusqu 'à 1 heure du matin , nous
n 'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date , sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant En cas de nécessité, le journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour te lenderT*»: te veille avant 10 heures.
Pow te lundi : te vendredi avant U heures.

ADMINISTRATION DE LA
« FESTELLK D'AVIS DB NEUCHATEL »
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Dans l'Impossibilité de répondre person-
nellement à chacun , la famille de

Monsieur Pascal GAMBARINI
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son grand deuil
et leur exprime sa reconnaissance.

Un merci tout spécial pour les nom-
breux envols de fleurs.

Boudry, avril 1961.

Très touchés par les nombreuses marques
de sympathie témoignées lors du décès de

Mademoiselle Jeanne JOHNER
ses frères et sœur, dans l'impossibilité de
répondre à chacun, expriment leur recon-
naissance à toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs messages, leurs envois
de fleurs et leur attachement à la défunte
lors de sa maladie les ont entowrés, et les |
prient de trouver ici l'expression de leurs I
sincères remerciements. i

BOUCHERS-
CHARCUTIERS

sont demandés tout de suite. Nour-
ris et logés.

Tél. (022) 9 58 40, Nyon.

Fabrique de montres AVlA, Degou-
mols & Cie S. A., Place-d'Armes 3,
Neuchâtel,
engage quelques

JEUNES FILLES
consciencieuses pour son bureau de
fabrication.

Faire offres écrites ou se présenter.

1 . . . . . .  |
; Bureau de gérance de Neuchâtel $
| engagerait , pour date à convenir, jj
j) immédiatement si possible, jeune jj

f employée de bureau j
« sérieuse, discrète et active. Place 8
jj stable, travail varié. |» . «.
$ Faire offres avec références et «¦
| prétentions, sous chiffres G. O. |
|| 1206 au bureau de la Feuille ;J.;; d'avis . I
» f

Nous cherchons, pour hôtel soigné :

UNE FILLE DE SALLE-
SOMMELIÈRE

connaissant bien les deux services,
si possible français-allemand. Gain
garanti Fr. 800.—, logée et nourrie
à l'hôtel.

DEUX JEUNES FILLES
comme aides-femmes de chambre et
buffet.
Entrée immédiate ou à convenir.
Offres avec photo et copies de cer-
tificats sous chiffres P 50.070 N à
Publicitas, Neuchâtel.

On demande pour entrée immédiate ou
date à convenir

un mineur
et un manœuvre

Place stable, caisse de retraite. Semai-
ne de 5 jours. — Faire offres ou se
présenter à la Fabrique d'asphalte
Syntra, à Travers. Tél. (038) 9 23 22.

On cherche dans boucherie-charcu-
terie

HOMME DE PEINE
sachant conduire tracteur. Salaire
700 fr. Appartement à disposition .
Tél. (022) 9 58 40, Nyon.

i

Commerce de la place cherche à
engager tout de suite

jeune magasinier
pour son service . d'expéditions.

Faire offres sous chiffres L. G.
1388 au bureau de la Feuille
d'avis.

GARAGE DE LA ROTONDE
Agence Arabella, Neuchâtel

cherche pour entrée immédiate ou
à convenir :

MÉCANICIEN
sachant travailler seul

LAVEUR-GRAISSEUR
expérimenté

Offres écrites , ou tél. (038) 5 31 87

Sfëïf%Î J1pl3 cherche pour son nouvel
îŜ ^̂ SiKÀilâ 

atelier de remontage, si-
^̂ BBWsKK-'j ll tué place de la Gare,
ffll tfUJUlfluWi fm Neuchâtel , des

Kl JEUNES FILLES
qui désireraient . être formées a
divers travaux d'horlogerie, pro-
pres et faciles.

Prendre rendez-vous par télépho-
ne, pendant les heures d'ouver-
ture, au No 5 22 55.

Garage des Montagnes neuchâtelolses cher-
che

SERV1CEMAN
pour entrée immédiate ou date à convenir.
Adresser offres écrites à T. M. 1374 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

. , ___

IMPORTANTE MAISON
DE LA CHAUX-DE-FONDS

cherche, pour entrée à convenir,

une téléphoniste
connaissant le fran çais, l'allemand,
le dactylographie et ayant si possi-
ble de bonnes notions d'anglais.

Faire offres à case postale 722, la
Chaux-de-Fonds.

* i

La Fabrique de Câbles électriques
à Cortaillod

cherche quelques jeunes

manœuvres
âgés de 20 à 35 ans pour -ses départements :

câbleries, mécanique, fonderie.

deux mécaniciens de précision
(outillëur ou mécanicien d'entretien), bonnes
connaissances professionnelles et si possible

quelques années d'expérience.
Places stables et bien rétribuées.

Durée hebdomadaire de travail : 45 heures
en cinq jours.

Câbleries : travail en deux équipes.
Se présenter au bureau du personnel

le matin de 10 h à midi.

Atelier de constructions
sur la place de Lausanne

cherche

serruriers ou forgerons
Très bon salaire. Tél. (021) 4 41 38
ou le soir dès 19 h 30: (021) 24 53 73.

On demande pour date à convenir
une

jeune fille
pour l'office et la cuisine. Libre
tous les dimanches. S'adresser à la
confiserie Wodey-Suchard, Neuchâ-
tel.

Nous engageons

serrurier ou appareilleur,
connaissant la soudure électrique,
pour être formé comme

représentant
pour la vente de machines et outils
en Suisse romande.
Voiture, abonnement CFF, tous
frais payés, fixe et commissions. .
Maison hien introduite auprès des
ferblantiers-appareilleurs, chauffa-
ges centraux et serruriers.
Offres manuscrites avec photo sous
chiffres R. L 1393 au bureau de la
Feuille d'avis.
DISCRÉTION GARANTIE.

JEUNE FILLE
connaissant le service est demandée dans
confiserie-tea-room.

Entrée fin avril-début mai. Faire offres à
la confiserie P. Hess, rue de la Treille 2,
Neuchâtel. ;

Pour le 1er mai on demande une

JEUNE FILLE
dans ménage avec enfants.. Place
agréable, vie de famille, congé tous
les dimanches. — Adresser les of-
fres, avec copies de certificats, à
Mme E. Sieber, 2, quai Ph.-Godet,
Neuchâtel.

Entreprise des Taxis CAB cherche
pour tout de suite ou pour date à
convenir

chauffeur de taxi
qualifié et de bonne présentation.
Faire offre à Taxis CAB, Evole 1,
Neuchâtel. Tél. 5 22 02.

' 
"* ~~^

Pour secteur Neuchâtel - Jura bernois
belle situation offerte à

D A M E S
de bonne présentation, capables, pour visiter clientèle
privée, déjà existante, cafés, restaurants, etc., pour la
vente de produits de soins et de beauté, appréciés

et connus dans toute la Suisse.

Nous offrons carte rose, abonnement CFF, fixe, vacan-
ces, assurance, commissions payées chaque semaine.

Offres avec références : (021) 23 99 47

 ̂ ' J
Caisse de compensation professionnelle,
à Zurich, cherche pour date à convenir,

EMPLOYÉE
DE BUREAU

de langue maternelle française. Occa-
sion d'apprendre l'allemand. Faire offres
avec prétentions de salaire, photo, curri-
culum vitae, date d'entrée sous chiffres
Q. 10081 Z., à Publicitas, Zurich 1.

Nous cherchons des

OUVRIERS D'ATELIER
que nous formons au fraisage, tour-
nage, perçage, etc. .

Caisse de prévoyance. Caisse de
maladie.

E. HOFMANN & Cie S.A., Saint-
Biaise.

Cordonnier-vendeur
est cherché par magasin de chaus-
sures.

Travail intéressant et varié.

Faire offres écrites détaillées avec
photo, sous chiffres G. B. 1383 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nous engageons t . .

1 vende» qualifiée
T. vendeuse débutante

pour magasin de chaussures.

Conditions de travail agréable, bon
salaire. .

Prière de faire des offres écrites
complètes, avec copies des certifi-
cats et photo, sous chiffres H. C.
1384 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous engageons

OUVRIE RS
pour être formés sur des travaux de préci-
sion. Semaine de _ 5 jours. Faire offres à
Fabrique Maret, Bôle.

Bar à café près de Colombier cher-
che

sommelière
pas en dessous de 25 ans. S'adresser
à l'étude Jacques Ribaux, Neuchâtel.
Tél. 5 40 32.

Institution privée enerene

institutrice ou professeur de français
pour cours de français
quelques heures par se-
maine. — Adresser offres
écrites à J. E. 1386 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Famille de 8 adulrtes
cherche, poux le 1er mal,

employée
de maison

eolt ménagère, soit Jeu-
ne fille pouvant travail-
ler seule. — S'adresser
par écrit sous chiffres M.
F. 1344 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

sommelière
extra

pour deux à trois Jpurs
par semaine. — Faire
offres à l'hôtel Robiirïi-
son, Colombier. Tél.
6 33 53.

Restaurant B e a u -
R i v a g e  cherche tout
de suite

sommelier ( ère)
Se présenter .

i

Bureau d'administra-
tion de la place cherche

employé
de commerce

avec - certificat -d'appren-
tissage. Entrée immé-
diate ou date à convenir.
— Faire offres sous chif-
fres K. F. 1387 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Entreprise de trans-
ports cherché

1 bon chauffeur
pour camion basculant .
Place stable et travail
intéressant pour person-
ne de confiance et cons-
ciencieuse. ¦— Paire of-
fre ou se présenter chez
A. Berger - Transports,
nortftillod .

Employée de commerce
cherche place en Suisse romande
pour le 1er mai ou date à conve-
nir.
Faire offres à Annemarie Schmid ,
Weidgasse 22, Berne - Biimpliz (tél.
031 - 66 00 31).

Jeune Suissesse allemande
ayant terminé son apprentissage cherche
place à Neuchâtel ou aux environs dans
bonne famille pour garder les enfants et'
aider un peu au ménage, pour apprendre
la langue française. Famille Peyer, Mossburg,
Effretikon. Tél. (052) 3 25 07.

Jeune fille déjà au courant de la
branche cherche place de

vendeuse
en alimentation ou autre.
Faire offres à :

*
Laiterie - épicerie
G.-H. Perucchi, Draizes 18
Tél. 5 00 22.

Jeune Suissesse allemande venant de ter-
miner son apprentissage de commerce cher-
che bonne place comme

employée de bureau
à Neuchâtel ou aux environs, pour se per-
fectionner dans la langue française.

Préférerait travailler dans un petit com-
merce avec travail varié, dans d'agréables
conditions.

Offres sous chiffres D 4785 Q à Publicitas
S. A., .Bâle.

Monteur-
électricien

possédant permis de con-
duire cherche travail In-
dépendant. — Adresser
offres écrites à N. I. 1390
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ouvrière sur , _

PIVOTAGES
de métier, cherche ajus-
tements de pignons, ' ri-
vages roues, balanciers,
mise plat , pose de pla-
teaux , etc. : travail qua-
lité garantie et régulière
livraison rapide. —¦ Ecri-
re , à case postale 1075,
Neuchâtel 1.

A vendre un

vélo de dame
belle occasion. - S'adresi-
ser à Mme Gobât, Phi-
lippe-Godet 2. — Tél.
5 38 09.

GUITARE
« Calypso », comme neu-
ve, à vendre 60 fr. —
Tél. 5 91 78.

A vendre

vélo de dame
neuf, pntx avantageux.
— Adœesse : Mme C. Per-
rinjaquet , la Coudre,
Dîme 35, le soir après
18 heures.

OCCASION
A vendre, pour cause

de départ, ¦lavabos, com-
modes, lit-berceau d'en-
fant , machine à coudre
« Singer », échelles à 3
coulisses, grandes étagè-
res, crosses à lessive,
seilles galvanisées. —
S'adresser : Petit - Pon-
tarlier 2. tél. 5 38 62.

Jeune homme sérieux
et capable connaissant
parfaitement les maté-
riaux de construction,
cherche place

d'employé
de commerce

Adresser offres écrites à
P. Y. 1337 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune

vendeuse
de chaussures
ayan t fait un aippren- '
tissage cherche place à
Neuchâtel pour appren-
dre la langue française.
— Offres à Ruth Brôn-
nimann , Burgunderstras-
se 132, Berne 18. \

Fils de patron cher-
che p l a c e  d'échange
comme-

ÉBÉNISTE
Offres à Urs Menfch , So-
leure , Ktingo'ldstrasse 16.

Jeune
mécanicien
cherche place dans mai-
son moderne. ¦— Paire
offres sous chiffrée D.
21999 U. à PutoUoitefi
S.A., Bienne.

Dame de confiance
disposant de 4 après-
midi par semaine cher-
che occupation en ville.
— Adresser offres écrites
à M. H. 1389 au bureau
de la Feuille d'avis.

Deux, Jeunes.. . f i 11 e s
cherchent place die

BARMAIDS
à la Foga. — Tél. 5 34 49 .

Je cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

jeune fille
pour le ménage et le
service du magasin. Bons
gages, congés réguliers.
— Adresser offres à la
boulangerie-pâtisserie J.-
P. Steiner, Saint-Imier,
rue du Puits 36, tél.
(039) 4 15 34.

Je cherche

OUVRIER
pour conduire un trac-
teur et aider aux tra-
vaux agricoles et fores-
tiers. Salaire à convenir
et dimanche libre. —
Eric Maginin, travaaix
forestiers, Coffrane, tél.
7 63 08.

On cherche pour tout
de suite :

pâtissier-
confiseur

fille de magasin
fille d'office

. Bon*' " salaires garantis;
Congé le dimanche. —
Faire offres ou se pré-
senter à la confiserie
Vautravers, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 17 70.

Je cherche

un boulanger
et un pâtissier

Travail par équipes. Sa-
laire selon contrat col-
lectif au grand mois.
Entrée immédiate. —
Raemy, Cité Verte, Neu-
châtel. Tél . (038) 5 94 50.

Garage de la place
cherche

jeune fille
ou

dame
de confiance

pour le téléphone et la
réception des clients. —
Entrée immédiate ou da-
te à convenir. — Adres-
ser offres écrites à I. C.
1364 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite un

garçon d'office
une

fille de cuisine
,; > et "une ¦ u

sommelière
Faire offres à l'hôtel

Robinson, Colombier, tél.
6 33 53.

Gaston Gehrig
VÉTÉRINAIRE

Pas de
consultations
à Neuchâtel

du 7 au 12 avril
Pour cas urgent,

demander rendez-vous -
à la clinique canine

Tél. 7 53 89

GEORGES
STERCHI
MÉDECIN-DENTISTE

au service
militaire

jusqu'au 1er mai
»7, rue du Musée

Dr Quinche
ABSENT

jusqu 'au 21 avril

Dr Robert MULLER
Epancheurs 4

au
service militaire
jusqu'au 24 avril

J'ai perdu entre Mail-
lefer et Peseux

un porte-monnaie
beige, qui doit contenir
entre 30 et 40 fr., ainsi
que d'autres objets. Le
rapporter contre Récom-
pense à Mlle Ginette
Bottinelli;: Château 1,
Peseux.' . '

PIANO
Famille de la campa-

gne, achèterait d'occa-
sion, à prix raisonnable,
piano brun, cordes croi-
sées. — Adresser offres
avec indication de prix
et marque, sous chiffres
P. 10563 N. à Publicitas,
la Chaux-de-Fonds.

1S 1  
vous avez des

meubles & vendre
retenez cette adresse

AU BUCHERON
g Neuchâtel, tél. 5 26 33
BHHHHHIR'SflV

On demande à ache-
ter
cuisinière à gaz

à l'état de neuf. —
Adresser offres écrites à
74 - 191 au bureau de
la Feuille d'avis.

Collectionneur parti-
culier achète

timbres-poste
lots, classés ou non clas-
sés, etc. — Adresser of-
fres écrites à D. T. 1380
au bureau de la Feuille
d'avis.

\j li uiieicne a, auiieutîi.
d'occasion

une malle
a y a n t  approximative-
ment les dimensions suiJ
vantes : 120 x 60x50 cm,
et

duvets
usagés mais de bonmie
qualité, le tout en bon
état. — Adresser offres
à Rota, Les Chevrons,
Auvernier.
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Je cherche un appreruM,
sur

mécanique ;.
de précision ,. J

Entrée immédiate. ;' S©
présenter à Béguin. xiÇér :
canique, Rouges - Terres. '.
1, Hauterive. ' v-S-:
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**-* BH « 10° % automatique, 220 volts
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; . -—*¦¦""" lation permanente
f '  Jh Tambour en acier chromé
\ v"' „„ Capacité 4 kg. de linge sec
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**m"̂ Exécution 220 volts Fr. 1490.—

^ p̂ ^^  ̂ Exécution 380 volts Fr. 1590.—

Démonstration sans engagement. Système avantageux
de location-vente
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directement à l'exposition de la fabrique, nouvelle et agrandie chez Pfister - Ameublements S.A.
Paradis pour enfants

fister- Ameublements S. A. vous présente les « nouveaux modelés 1961» Le grand événement de l'année
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Beurres et fromages
JURA - GRUYÈRE - EMMENTAL la

à 6 fr. 10 le kg

Fromage Action à 4 fo 80 par kg

Beurre Floralp, des Ponts-de-Martel,
Tour Henri, de cuisine et fondu

Beaux gros œuf s f ra is
du pays et étrangers

Toute la gamme de f romages
de dessert

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 - Tél..5 13.911 J

4 x Etna

ELNA Fr.-445.—r- H ELNA Zig Zag Fr. 575.—
' mt M comp tant FA 43J.— W net au compt ant Fr. 565.—

ELNA Automatic Fr. 698.— MM ELNA Supermatic Fr.790.—
Mt au Comptant Fr. 685.— ^" net au comp tant Fr.775.—

JiLNA a réussi le miracle de créer à manier et la plus moderne!
4 modèles vraiment révolutionnaires... Voilà pourquoi vous avez tout intérêt à
et quel que soit celui que vous choisirez, essayer l'ELNA avant toute autre ma-
vous aurez toujours la certitude absolue chine. La comparaison tourne toujours
d'avoir fait le meilleur choix. Pour- à son avantage. Preuve en est qu'elle est
quoi? Parce que l'ELNA reste toujours la machine à coudre suisse la plus achetée
l'ELNA: lar-machine à-coudre la plus - - dans "le mondé parce que la plus appré-
précise, la plus robuste, la plus simple ciée.

Garantie âtil1 ans. Instructions gratuites à ' . 1 .  ; ;
votre domicile. '

Tout nouveau! j .L' . i

L'ELNA est livrable avec levier de com- t */̂ \ T*\
mande ou, au même p r i a, avec une p édale de yj  J J J
très- belle, pr ésentation. L'ELNA est robuste! CAS UU

G \ ^ \  I 1 il il \̂ rvl T Agence pour le canton de Neuchâtel
. U U N\ \J IN I Immeuble Saint-Honoré 2

Hôtel-de-Ville 6 NEUCHATEL Tél. 5 58 93
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d'un goût exquis.. .
il est vraiment supérieur

N. S. Y. SPORT. PRINZ

3-30 CV, 135 km/h, ri". OT TOI"
6 litres aux 100 km environ,
*vec suspension pneumatique, Fr. 72.50.-

Reprises - Facilités, de paiement
GARAGE DE BELLEVAUX , Tél. 51519 , NEUCHÂTEL

BELLE MAGULATURE A VENDRE
I à l'imprimerie de ce journal



M. Eddy Bauer commente
quelques problèmes de défense nationale

LA DERNIÈRE CONFÉRENCE-DÉBAT DE

L'UNIVERSITÉ POPULAIRE

La série des conférences-débats crue
l'Université populaire neuchâtelois*
avait organisée cet hiver sous le titre
c Problèmes de notre tem ps » s'est close
dernièrement par unie conférence de M.
Eddy Bauer traitant de notre défense
nation aie. Il va san.s dire que celle-ci
fait partie des problèmes de notre
temps, si l'on veut bien réfléchir à
l'essence de notre airmée, qui est la
chose du pays et non la chasise gardée
d'un exécutif jaloux et d'experts cou-
pés des réa l ités politiques. En faisant
ressortir quelques aspects de la défen se
nationale, tels qu 'ils se présentent dan s
la nouvell e organisation des troupes et
le d ernier programme d'armement . M.
Bauer a eu le mérite de toujours rat-
tacher aux constantes de notre politique
de neutralité armée l'adaptation de nos
moyens de défense , corrél ation que
l'opinion publique , obnubilée par des
chiffres astronomiques, a tendance à
ignorer.

La défense nationale a pour but le
maintien de notre indépendance et de
notre neutralité politique. La Suisse ne
peut s'inféoder à un bloc de puissances.
Dès lors il est certain que la dé f ense
de notre indépendance nous contraint à
des efforts d'armement plus considéra-
bles que dan s d'autres pays (par exem-
ple la Norvège , la Hollande , la Belgique
sont armées gratuitement par l'OTAN
en avions et blindés). L'effort de re-
crutement des troupes est également
plus poussé chez nous qu 'ailleurs. D'où
l'impératif de faire correspondre les
moyens à notre polit i que. La Suisse, à
la différence de toutes les nations du
monde, connaît  cette grande loi de la
démocratie qui est la libre discussion
des problèmes mil i taires .  L'armée suisse
chose du peuple, reçoit son statut du
parlement fédéral , alors qu 'autour de
nous les parlements se bornent à voter
des budgets et des progr ammes très
généraux. Autre  part icular i té  suisse,
conséquence de la démocratie : les offi-
ciers de milice siégeant aux Chambres
fédérales peuvent discuter les problè-
mes mili taires ,  ce qui exp li que que des
officiers de carrière aient demandé et
obtenu ce droit  de discussion.

La Suisse et l'arme atomique
M. Bauer répond ensuite à ceux qui

doutent de l'u t i l i t é  de notre armée à
l'ère de la bombe atomique.  Certes,
dit-Il , l' arme thermo-nucléaire est ef-
frayante. Il su f f i ra i t  de 34 bombes de
ce genre pour anéant i r  la France et
de 267 pour rayer les Etats-Unis de
la carte du monde. M ais  l 'hypothèse
d'une guerre thermo-nucléa ire manque
de fondement , car une telle offensive
serait un assassinat suivi d' un suicide.
La si tuat ion changera quand un moyen
défensif  aura été imaginé et ce ne sera
guère avant  une génération...

En revanche , on peut admettre que
les armées emp loient des projectiles de

moindre puissance, projectiles qui exis-
tent aujourd'hui. Devant ce danger le»
années doivent s'adapter. Elles vise-
ront k la mobilité, renonceront aux
concentrations ; la défensive prendra la
forme d'une contre-attaque instantanée;
le franchissement des zones contami-
nées imposera l'emploi des chars et
des véhicules chenilles (c'est d'ailleurs
pourquoi dans toutes les armées on
< chenille » l'infanterie).

L'évolution
des armes classiques

A côté de cette guerre atomique tac-
ti que, il faut penser à la guerre me-
née par des moyens classiques. Au-
jourd'hui toutes les armées des gran-
des puissances se sont blindées. La pro-
portion des véhicules amp hibies a aug-
menté. Les forces aéroportées ont été
développ ées, notamment par l'utilisa-
tion de l'hélicoptère qui remplacera
certainement le planeur. La guerre
blindée et héli portée a pris un carac-
tère très évolué par rapport à 1945. Et
là aussi la Suisse doit s'adapter.

Notre armée de 1944 à 1961
L'armée dans sa nouvelle organisa-

tion est bien différente de ce qu'elle
était en 1944 quand elle est sortie du
réduit. Après un temps d'euphorie, la
décision fut  prise de défendre le Pla-
teau , car l'expérience de la guerre en
1944 et 1945 avait montré qu'une ré-
gion subissait autant de destructions
de l'occupation que de la libération
(qu 'on pense aux opération s en Nor-
mandie) .  Laisser le Plateau sans dé-
fense, c'était ouvrir un couloir à une
invasion et à l'anéantissement de notre
potentiel industriel. Or la nature est
avare de ses dons chez nous et elle
ne nous permettrait pas de renaître. i
On constitua par l'organisation de 1951
une armée de barrage, mais cela était
valable par rapport aux armées de
1950,. époque où on ne connaissait pas
les projectiles atomiques tactiques.

La nouvelle organisation votée par
les Chambres prévoit une articulation
de nos troupes selon les exigences de
la guerre moderne : des brigades fron-
tière, 3 divisions frontière, 3 divisions
de montagne, 3 divisions de campagne,
3 divisions mécani ques, plus les bri-
gades de forteresse et autres unités
spéciales. Cette organisation suggère
une première tentative de freinage de
l'ennemi sur les frontières, puis la
contre-attaque.

A l'organisation nouvelle, moyens
nouveaux. La puissance de feu de l'ar-
tillerie doit être augmentée (les bat-
teries compteront 6 pièces au Heu de
4L La puissance de choc sera donnée
par les blindés et les chenilles. Nous
aurons 9 groupes à 50 engins , soit
450 chars moyens. Il nous faudra 250
Centurions (150 ont été réarmés avec

le nouveau canon anglais de 105 mm).
Chaque division mécanique compren-

dra un groupe de Centurions armés de
ce canon et un groupe armé du canon
de 84 mm. Dans les divisions de cam-
pagne, nous aurons le char moyen
suisse P 16-61, engin étudié pour une
armée de milice et dont la conduite est
extrêmement simple (une S.C.F. pour-
rait le piloter i).  Ce char de 36 tonnes
sera équipé du canon de 105. On a
prévu l'achat de 540 véhicules blindés
légers chenilles pour les bataillons
d'exploration, les dragon s, les sapeurs.
Au total , il est prévu une dépense de
646 millions de francs pour le blin-
dage.

Le tiers du crédit global va aux au-
tres armes qui doivent suivre : ravi-
taillement en essence, génie (pour les
ponts ; pas de génie , pas de blindés 1),
transmissions (le fil téléphoni que est
remplacé par la radio ; le chiffrage et
le déchiffrage se feront par des ma-
chines électroni ques) ; rééqui pement
des P.C., devenus roulants.

L'infanterie, quoi qu 'on pen se, n 'a pas
été sacrifiée , avec 75,5 mill ions de
francs , à quoi il faut ajouter des
moyens antichars pour une valeur de
78,5 millions. Le fantassin est un
combattant bon marché, si l'on pense
que 1000 fusils d'assaut coûtent au-
tant qu 'un Centurion. Ce fusil d'assaut
est une réussite totale ; il permet une
simplification de l'armement et de
l'instruction. Il a fallu motoriser l'in-
fanterie du fait que sa puissance de
feu est fortement accrue, d'où néces-
sité de posséder des chariots de com-
bat pour le ravitaillement en munition.
L'infanterie sera dotée également d'ap-
pareils à rayons infrarouges pour voir
dans l'obscurité et d'infrascopes, qui
permettent au combattant de décou-
vrir s'il est observé par l'appareil
d'infrarouges.

Notons encore que l'aviation sera
modernisé* par l'introduction de 100

« Mirage III ». Ce sera probablement
le dernier avion classique ; dans quatre
ou cinq ans, les armées introduiront
l'avion à envol vertical.

Des dépenses en vase clos
Les dé penses militaires de la Suisse

sont supportables. Il faut dire qu 'elles
se font en vase clos, c'est-à-dire que
les sommes dépensées sont redistri-
buées dans l'économie nationale. Une
usine du Val-de-Travers, par exemple,
fabri que des pièces pour le fusil d'as-
saut ; une autre de Neuchâtel fournit
du matériel électrique à l'armée. Cette
industri e d'armement, par ses exigen-
ces de précision et de minutie, a un
effet bénéfi que sur notre industrie en
général , dont les moyens techni ques
peuven t ainsi se perfectionner . Enfin,
nos achats à l'étranger ne portent gé-
néralement que sur des licences, la
construction se faisan t en Suisse.

Tel est résumé bien imparfaitement
l'exposé de M. Eddy Bauer, qui a eu
le mérite de soupeser toujours , avec
bon sens, les buts assignés à notre
défense nationale et les moyens que
nous pouvons lui fournir pour assu-
mer sa tâche.

Dans la discussion qui suivit cette
conférence, le colonel brigadier Godet
souleva le problème de l'instruction,
devenue plus délicat e dès le momen t
ou l'armée est dotée d' un matériel
compliqué. L'officier supérieur neuchâ-
telois pense que nos grandes écoles
devraient faire un effort accru pour
préparer, dans leurs spécialités, les
cadres de notre armée.

Ce développement de la technique ,
remarqua un autre auditeur , va-t-11
contraindre notre armée de milices à
^adjoindre des soldats de métier ? Le
Brigadier Godet répondit que cela étai t
probable , mais pour certain *, sp écia-
listes. Pour le rest e, nota M. Bauer ,
le progrès de la techni que se mani-
feste aussi dans la vie civile , laquelle
forme les spécialistes pour l'armée.

Enfin , relevons l'allusion faite au
c rendement » de notre budget mili tai-
re, par rapport à d'autres pays. La
Suisse possède 12 divisions prêtes au
combat, alors que, par exemple , la
Belgi que n 'en a que 2, deux autres ne
pouvant intervenir qu 'après 8 mois
d'instruction. C'est dire que la Suisse,
si elle assume de lourdes charges pour
sa défense nat ionale et. partant , pour
faire respecter son indé pendance et
sa neutralité , entend cependant que
ses dé penses militaires accroissent tou-
jours plus l'efficacité de son instru-
ment de défense. Et M. Bauer a tenu à
souligner avec quel sens des respon-
sabilités et des réalités présentes le
Conseil fédéral , suivi par les Cham-
bres, avait mis sur pied la nouvelle
organisation des troupes et le nouveau
programme d'armement.

D. Bo.
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Une seconde semaine de mutisme russe
La confére nce sur l 'arrêt des essais nucléaires à Genève

De notre correspondant de Genève :
Les travaux de la conférence nucléai-

re, au cours de sa deuxième semaine
de session , ahrégée encore pair la pers-
pective des vacances de Pâques, se
sont bornés, en somme, à un monolo-
gue des puissances atomiques occiden-
tales que le délégué soviétique, M. Tsa-
rapkin e, n 'a pas jugé bon d'interrom-
pre sinon une fois, pour énoncer
quelques observations sur la perspec-
tive d'éventuelles expériences souter-
raines  de l'arme atomique.

Aussi s'est-on quitté, dès la fin de
la matinée du jeudi , en ne prenant
acte que d'une vague promesse que le
délégué du Royaume-Uni, M. Ormsby-
Gore, était arrivé à grand-peine à ar-
racher au représentant de l'U.R.S.S. A
savoir qu 'après les vacances de Pâques,
il répondrait — d'ailleurs seulement
« aussitôt que possible > — aux pro-
positions que les Occidentaux, s'expri-
mant par la bouche du délégué amé-
ricain , M. Arthur Dean, avaient formu-
lées, le premier jour de la conférence.

Celles-ci allant , toutefois, sur plu-
sieurs points importants, comme cha-
cun avait pu le constater, au-devant
des propositions soviétiques touchant
la durée du moratoire pendant lequel
on ne procéderait plus à des essais de
bombes atomiques ; le contrôle des ex-
plosions souterraines rentrant dans un

programme américain de recherches
atomiques scientifiques ; le nombre
des postes de contrôle ; celui des ins-
pections sur le territoire de l'URSS ; la
composition des commissions de con-
trôle.

Lors d'une dernière tentative pour
amener le délégué de l'URSS à expri-
mer, enfin , quelques avis sur les con-
cessions que les Occidentaux se mon-
traient prêts à faire de la sorte aux
Soviétiques pour que la conférence pàt
poursuivre ses travaux, le délégué du
Royaume-Uni , après en avoir établi
le bilan s'éleva vivement contre cer-
taines déclarations de la presse sovié-
tique, selon laquelle ces concessions
n'étaient pas grand-chose, que, mê-
me, elles n'étaient pas susceptibles de
modifier en quoi que ce soit la si-
tuation.

M. Ormsby-Gore, cependant , veut bien
croire que ces affirmations ne corres-
pondent pas aux vues officielles du
gouvernement soviéti que, tant elles
sont éloignées de la vérité.

Mais M. Tsarap kine. tout en se mon-
trant courtois, n'en persista pas moins
à renvoyer toute réponse quelle qu'elle
fût , à ce sujet comme à tout autre,
à ce moment vagu e d'« aussitôt que
possible », cher à la langue de la di-
plômée- Sri. BATTTY.

BILLET Z U R I C O I S

La lutte contre la carie dentaire
De notre correspondant :
A l'occasion du récent congrès de

dentistes organisé à Zurich , et dont
j'ai eu l'occasion de vous parler , d'in-
téressantes démonstrations ont été fai-
tes avec des brosses à dents impré-
gnées de fluor. Il a même été ques-
tion de faire du nettoyage des dents
une véritable branche de l'enseigne-
ment scolaire . Les expériences ont eu
lieu sous le contrôle du Dr Th. Martha-
ler , professeur à l'Institut dentaire de
l'université de Zurich.

Bref , on a constaté que l'eau con-
tenant du fluor augmente dans une
mesure extraordinaire la résistance des
dents, qui sont dès lors beaucoup
moins exposées à la carie. Malheureu-
sement , pour diverses raisons, il n'est
pas possible d'introduire partout et
d'une manière générale l'emploi d'eau
potable fluorée, et c'est pourquoi les
spécialistes ont recherché d'autres
moyens de faire usage du fluor dans
l'intérêt de la santé et de l'hygiène.
On connaissait déjà les comprimés
fluorés, le lait et le sel fluorés avant
qu'en 1953, on ait expérimenté en Suè-
de l'action prophylactique d'une solu-
tion 0,5 à 1 % de fluorure de sodium
employée pour l'entretien des dents ,
quatre à cinq fois par année, sous con-

trôle médical. Les enfants ayant suivi
ce traitement pendant quelques annàes
furent ensuite très sérieusement exa-
minés par des médecins et des dentistes
suédois et le résultat a dépassé les pré-
visions les plus optimistes. Pour cette
raison , cette méthode de traitement
est progressivement introduite dans les
écoles, partout où faire se peut.

Au cours du congrès dont il fut
question tantôt , des démonstrations ont
donc été organisées dans une éco-
le de Zurich, sous le patronage
du « Seminar fu r  Jugendzahûp flege »,
La méthode au fluor présente l'immen-
se avantage qu 'elle peut être appli-
quée sans aucune installation spéciale,
sous la surveillance de maîtres ou d'ai-
des ayant subi la pré paration indis-
pensable. Elle est d'une élémentaire
simp licité ; les enfants  trempent leur
brosse à dents dans une solution fluo-
rée , puis ils se net toient  les dents de
la manière  indi quée , et c'est tout.
L'opération dure tout au plus trois à
quatre minutes , elle se renouvelle tous
les trois mois et confère à l'adaman-
tine ou émail des dents une résistance
qui est la meilleure protection contré
les bactéries provoquant la carie.

J. Ld.
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naturel, JUDOR-SYPHON, légèrement gazéifié, ¦ffi »' 31 ment |es boissons qul en ont
POMOUSS, POMORANGE et POMMY, délicieuses M ; WÊEÊm Mé 2 , f ; °
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été soigneusement extraites.
t^̂ à> ^^̂ ĵ^̂ fa Exigez de votre 

détaillant 
les

~ - ~- •- • ¦*¦• !  Ŵ Êsm ^̂^̂^ &  ̂ présente le petit personnage
Boissons Cidis quel délice! BBffîS «POM».

Meubles „ #™
P 
•Victoria <3P A:

«r •
Les Meubles Victoria vous offrent:
le nouveau catalogue illustré en couleurs,
48 pages. Demandez-le, gratuitement et
sans engagement pour vous, auprès d'un
concessionnaire de la branchel s

Les meubles Victoria sont en vente chez

WN iUCMAtl i  y-̂
Fbg de l'Hôpital - Rue des Fausses-Braves.
Tél. 5 75 05.



Quatuor de finesse...!
/ ^̂ K à notre rayon

\̂»?§ J c Combinaison
~f w & en charmeuse nylon où
T la richesse de la dentelle

/ i l 9 9  s'allie à l'élégance de sa

A Combinaison B Combinaison ^ -̂j*-*
. , de forme très étudiée, à «» ,«, ,en charmeuse n y l o n  porter avec grand décol- Modèle français

agrémentée de fine den- leté £n nylon charmeU8e "ft AlMtelle et trou-trou. Créa- avec bugte et ba8 riche. J,7°U
tion française «Le Chat». ment omé de dentelie de
Coloris rose, mauve, gla- Calai w cit liIa5 ïiiwnncier et blanc . D JUDOll

m tm MA Création française
I?*" fl

_ en crin rigide rayé ton
**¦ 1OS0 sur ton et monté sur

ceinture élastique et ny-
JL.90 l°n- Blanc

Le slip assorti ©»«*

1980
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Exposition - Démonstration

HHHEË£3SËRirolSi 12 modèles
^̂ BBl̂ ^̂ ^̂ l̂ ^Pg à partir de
M^PH^̂ ^ Î  fr. 498.-
fMpSBJCTBI^^^̂ B ou f r. 17.-
m ̂ BMHMBfcS par mois

le frigo PPFl̂ nà compresseur | ¦/« V^C Itf ILE PLUS VENDU j  m \.W
^̂  ^™ 1 1en Suisse IPOB^
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AGENCES DE VENTE
Bien conseillé par les spécialistes i

F. WINKLER VUILLIOMENET & Cie S.A.
Préban-eau S Electricité
Tél. 5 1174 Grand-Rue 4 - Tél. 5 17 12
Neuchâtel Neuchâtel

Fournitures
de machines

à coudre
pour toutes les mar-
quée. Aiguilles, dés, as-
sortiments de fil , etc.

Seyon 16 - Grand-Rue 5
Tél. (038) 6 34 24

f Saucisses aux choux\( Boucherie des Sablons J

Motogodille
« Bea Guil », 3 CV, pris
250 fr. — Tél. 5 3179.

B 

Voitures
d'occasion j

Renault 4 CV, 1951 - 52 l
Dauphine 1956 - 59 - 60 |
Dauphine-Gordini 1959 |
Opel Olympia 1950 I
Àustin 1953
Ford Anglia 1954
Fiat 600 1955
Moto BMW avec side-car k

1955 t
Moto Adler 250 cm3

1955 - 54
Grandes facilités de paiement

grâce au Crédit officiel Renault

Vente-Achat
S.A. pour la vente des

automobiles Renault en Suisse
NEUCHATEL, 1, avenue de la Gare

Tél. 5 89 09 ou 5 03 03
Ouvert le samedi après-midi

{ Créations italiennes originales |
i nos exclusivités...

Fr. 49.80 I
î ;
5 beige perle (talon et bordure j
» devant brun togo), talon 8 cm

! U y L ^ ^ ^9 / ^M m ^i > ^.  s
î ^mmmimmmœBÊmmà «

| Fr. 49.80 j
| beige perle, talon 7 cm ;

j  NEUCHATEL 1

WVWPPsmli
fl^gp  ̂ à 
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rai ufe

Commutateur , pEMiNGTON,̂ , \
triple-volt S~ I ïTSife^i
garanti sûr MWJLm^Â m ¦

pou r toutes |§: S^^m̂ l^Iml
^ f  ' ¦' ¦¦ *

Dès maintenant rï\ &£* m
•

Le seul en son genre qui s 'adapte immédiatement,
grâce aux rouleaux-supports , aux barbes fortes et
normales ou peaux délicates. TT

ROLLA MATIC
de Luxe

Remington SlaHons-Service à : Lausanne, Galerie Saint-François B,
lél. (021) 22 53 64; Bienne, 18, rue de Moral, tél. (032) 3 80 50.

A vendre, pour cause de cessation de
commerce,

FOURGON «VW »
Faire offres à case postale 863, Neuchâ-

tel 1.

A remettre à Neuchâtel

pension alimentaire
bien fréquentée, 50 places, possibilités de
faire deux services pour certains ' repas.
Locaux à disposition. — Adresser demande
sous chiffres C. X. 1379 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chalet de plage
démontable, de 4 m X 4 m environ , plus
véranda vitrée, à enlever en avril, à Robin-
son - Colombier.

Adresser offres par écrit sous chiffres
P 50,066 N à Publicitas. Neuchâtel.

Frigo
Je les ai tous vus
Je préfère un

« Igjnis »
La cuve est en acier émaillé
Je l'achète chez

T A N N E R  IA COUWE
Exposition : Dime 52 Tél. 5 51 31

H est spécialiste Facilités de paiement

Nos fameux

CERVELAS

-.35
la pièce

BOUCHERIE

M. Hofmann
20, rue Fleury

Cultivas des arbres de Noël !
100 sapins rouges de 20/50 cm de hauteur ,
Fr. 25.—, contre remboursement franco do-
micile. Besoin par 100 m2 150 pièces.

Pépinière forestière Stampfli , Schiipfen
(Berne).

âH» Më
A vendre CARAVANE

« Sprite Mousquetaire », quatre places, de
tourisme et vacances, pour voitures de 1200
ce. et au-dessus , presque à l'état de neuf ,
avec grand auvent doublant la surface uti-
lisable et habitable. Prix Fr. 6500 (valeur
d'achat 1960 : Fr. 7700). Adresser offres à
M. Jean Borel , avenue de la Gare 4, Neuchâ-
tel. (Tél. (038) 5 33 54, aux heures des repas.)

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

A vendre

« JAGUAR » 2,4
45,000 km , parfait éta t
de marche. Facilités de
paiement . Reprise éven-
tuelle . — Adresser offres
écrites à 74 - 193 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre voiture
TOPOLINO »

en état de marche. —
S'adresser à Tôdtl l, me-
nuiserie , Crêt - Tacon-
net 24.

J'achèterais

« VW »
en bon état ; paiement
comptant. — Adresser
offres écrites à O. J. 1391
au bureau de la Feuille
d'avis .

A VENDRE
1 scooter « V e s p a »
150 cm», 1958 ; 1 scooter
« Pueh », 1958 ; 1 scooter
« Puch », 1954 ; 1 moto
« B.M.W. », 250 orna ;
1 moto « Hofmann »,
250 cm' ; 1 moto
« Puch », 250 cm».

Moteurs révisée
Facilités de paiement
Prix très intéressant

R. Waser
Garage du Seyon,

Agence Morris, M.G,
Wolseley

Rue du Seyon 84-38
NEUCHATEL

OCCASIONS
AVANTAGEUSES !

VW
6 CV, 1956, notre, 2 por-
te», moteur révisé.

FIAT 1100
8 OV, 1956, grise, Inté-
rieur simili.

FIAT 1400
8 CV, 1956, noire, Inté-
rieur drap, moteur ré-
visé.

FIAT 1900
grand-vue, 10 CV, 1957,
Ivoire et brune, intérieur
cuir, radio, révisée.

VENTE A CRÉDIT
Essai sans engagement

Demandez liste complète
avec prix au

garage du Littoral
Agence Peugeot

J.-L. Segessemann
Neuchâtel - Tél. 5 99 91

Plerre-à-Mazel 51

A vendre superbe

« Opel Kapitàn »
1959, roulé 40,000 km,
8700 fr. Facilités de paie-
ment. — Adresser offres
écrites à 54 - 183 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

« FIAT Multipla »
1958, en parfait état. —
Adresser offres écrites à
54 - 182 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

« LAND ROVER »
modèle 1950, 3750 fr . —
Offre sous chiffres S. L.
1373 au bureau de la
Feuille d'avis.

AUTOS
Mercedes 180, 1955
Anglia , 1957
Taunus 17 M, 1959
Ford 19 CV, 1957
Peugeot 203, 1954
Zéphyr, 1958
Simca Aronde P 60,

1959
Fiat 1100, 1957
Vauxhall Victor, 1958
Simca 1300 Aronde ,

1957

Garage
Schiumarini S.A.
Attention ! Nouvelle
adresse : La Brinaz ,
Yverdon. Tél. (024)
2 47 47.

Achat - Vente
Echange

Facilités de paiement

A vendre

« VW-Porsche »
modèle récent. — Tél.
(038) 6 43 95.

Urgent! A vendre pour
cause de départ

« Renault » 4 CV
modèle 1952, expertisée.
Tapce et'assurance payées;
voiture et pneus en bon
état. Prix 850 fr. —
Tél. 6 32 57.

CITROËN ID 19
modèle 1959, 10 CV,
4 vitesses normales,
26,000 km, avec ga-
rantie. Véhicule de
toute beauté, cédé à
prix avantageux avec
larges facilités et re-
prise éventuelle. —
BallUf , garage Athé-
née S.A., tél. 32 49 II ,
Lausanne.

A VENDRE
Superbe cabriolet

Morris 1000
moteur révisé.

Fiat 600
de première main. Mo-
teur révisé.

Morris Minor
limousine. Moteur ré-
visé.

Peugeot 203
toit ouvrant. Moteur ré-
visé.

Riley
de première main, com-
plètement révisée.

Simca 1300
Peu roulé. Très bien en-
tretenue.
Cabriolet sport

Dyna Panhard
Triumph Herald

modèle i960, très peu
roulé.

Facultés de paiement
Garantie de fabrique

pour les moteurs révisés
Essais sans engagement

R. Waser
Garage du Seyon

Rue du Seyon 34-36
NEUCHATEL

Agence Morris, M.G.,
Wolseley

Camion « Ford »
en bon état de marche,
prix 3000 fr . — Tél.
(039) 5 39 03.

« Renault
Frégate »

peinture neuve , pneus
neufs, moteur révisé, re-
prise de voiture ou de
scooter. — Tél. ( 039 )
5 39 03.

A vendre un

scooter
« Condor Puch»

modèle 1957, à l'état de
neuf. — Willy Jacot,
Bourgogne 86. — Tél.
8 36 84.
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Le scénario : fin du XVIIe siè-
cle. Guerre civile : victoire des in-
surgés ! La princesse Yukimine,
héritière du trône, doit fuir, em-
portant le trésor de l'Etat en pièces
d'or. Elle est protégée par le géné-
ral Rorukara (Mifune Toshiro).
Les vainqueurs poursuivent la prin-
cesse pour l'exécuter et tentent de
récupérer l'or. Forte récompense
promise à qui permettra l'arresta-
tion de la princesse et restituera
For. Matashi et Tadhei , deux sol-
dats paysans vaincus, découvrent
la cachette de l'or et la princesse
qu'ils prennent pour une paysanne
muette. Ils tentent de s'emparer du
trésor, mais Rorukara les en em-
pêche ; plus, il les oblige à le ser-
vir, ce qu'ils font contre leur gré.
Après des aventures épiques, la
princesse retrouvera son trône, le

I'Hm japonais d'Aklra Kurosawa,
1959, avec Mifune Toshiro. Ecran
large, noir et blanc. Ours d'argent au

Festival de Berlin 1959.

général son commandement, les
deux paysans perdent l'or, mais res-
tent en vie.

Même dans un film d'aventures
— un « film-sabre », nous dirions
plutôt un film de « cape et d'épée »
en Occident — Kurosawa garde
le sens de l'humain et s'intéresse
aux problèmes quotidiens. « Sa
Forteresse » est un film grouillant
de vie par les images, les person-
nages secondaires fort bien décrits.
Kurosawa sait créer un intense
« bouillonnement » lyrique : n'a-t-il
pas transposé au Japon moderne
î'« Idiot », ne s'est-il pas inspiré
pour son « Trône' de sang » de
Macbeth ? Aux yeux de la critique
japonai se, Kurosawa passe pour le
plus occidental des cinéastes nip-
pons.

Mais si « La Forteresse cachée »
est d'abord un divertissement, c'est
aussi une épopée respectant les
traditions de l'art japonais. Elle
possède les qualités qui font  les
grandes épopées : lyrisme, poésie,
humour. Ce film, comme « Les
Sept samouraïs », est construit en
rythmes alternés, aussi bien dans
les séquences que dans chaque
scène.

Le « lyrisme » est lié au géné-
ral Ror uikaira, à sa grandeur, à, sa
force, à son sens du devoir : la mi-
se en scène semble respecter alors
les traditions théâtrales japonaises
— que nous connaissons mal —
mais la rigueur de ses règles ap-
paraît très nettement et souvent
étonne. « La poésie » des images
— paysages, forêts, rivières, chutes
d'eau — est liée à la présence de
la princesse, non souveraine dé-
chue, mais jeune fille. L'« humour »
est amené par les deux paysans :
alors la mise en scène est plus li-
bre, plus spontanée et semble dé-
gagée de toute théâtraûiité. Kuro-

sawa d'ailleurs s'intéresse beau-
coup plus à ces deux personnages
couards , cupides, intéressés par
l'or qu 'aux « héros » légendaires,
ce qui donne à son film une gran-
de humanité. Les scènes sont alors
rapides, parfois frénét iques, aussi
bien dans le montage que dans les
mouvements de caméra. Le calme,
la lenteur décrivent le général et
la princesse. Mais cette règle ryth-
mique n 'est pas toujours vraie.
Au contraire, les scènes les plus
subtiles, les plus belles aussi, mé-
langent les rythmes, lorsque les
deux groupes de personnages sont
réunis sur l'écran. La construction
de « La Forteresse » est plus pro-

La célèbre estampe d'Hivoshigui, « L'Averse sur le pont de Ryogoku »
inspiré une image de « La Forteresse cachée » de Kurosawa.

che de celle d'une symphonie.
Kurosawa crée donc une œuvre
«musi cale» , comme tous les grands
lyri ques de l'écran , les Russes Ei-
senstein ou Poudovkine, les Amé-
ricains Ford ou Mann par exem-
ple.

« La Forteresse cachée » nous
fa it souvent sourire. Mais méfions-
nous de ces rires qui naissent en
nous seulement, alors que nous
nous moquons de certaines tradi-
tions éloignées de notr e sensibilité,
en particulier ces cris qui accom-
pagnent les efforts violents ou le
hiératisme de certains gestes. Mais
il est d'au t res  moments où nous
pouvons sourire sans arrière-

Aï" centre, un feu. Matashi et Tadhei ont dû malgré eux s'en approcher avec la charrette de/l'o r l i '

pensée. Comment I huimouir appa-
raît-il dans « La Forteresse ca-
chée » ? Aussi bien dans des dé-
tails de mise en scène que dans les
situations. Un détail : Un des pay-
sans, fatigué, se repose et repousse
la jambe de son compagnon, l'ac-
cusant de lui tenir trop chaud. Une
situation : Matashe et Tadhei , avec
la charrette de l'or , se joignent à
une procession, espérant ainsi
échapper à Rorukara . Mais la ma-
nifestation est surveillée par des
soldats et Rorukara doit ruser pour

les tirer de ce mauvais pas..: et
récupérer le trésor.

Kurosawa utilise l'écran large
avec un talent rare, sans forma-
lisme.

Pour terminer empruntons à
André Bazin ces lignes, écrites k.
propos des « Sept samouraïs », mais
valables aussi pour « La Forteresse
cachée ». Razin disait : « Avoir le

¦sentiment (de se) trouver en face
de tout ce qui fait du bon cinéma :
la conjonction d'une haute civili-
sation avec une grande tradition

théâtrale - et -une grande tradition
plastique ».

. . Freddy LANDRY.
P. S. Souvent, trop souvent peut-

être, j'ai signalé le nom du Suédois
Ingmar Rergman pour déplorer la
non-présentation de ses films en
Suisse. Un espoir : deux de ses
films viennent de sorti r à Genève :
« Les fraises sauvages et « La
Source ». J'en . parlera i . prochaine-
ment, mais ' je tiens dès mainte-
nant à les signaler à l'attention de
mes lecteurs.

Télégramme
Viticulteurs, horticulteuts,
maraîchers et particuliers

Demandez la fumure pulvérisée suisse

«FUMOR»
remplace le fumier de f erme

Représentant pour la Suisse romande :

H. Vuilième, Corcelles (NE)
Grand-Rue 20 - Tél. (038) 815 79

Le motocy cle léger

CEÛ——*#—1kUr r&H type 196f

est toujours plus apprécié

M. BORNAND
Poteaux 4 NEUCHATEL

< J

DANS NOS CINÉMAS
A VAPOLLO :

« L'ORCHIDéE NOIRE »
C'est le récit des difficiles fiançailles

d'un homme et d'une femme ayant déjà
chacun un enfant d'un premier mariage
également malheureux. Le fils d'« elle »
est dans une maison de rééducation —
on sait ce qu'en vaut l'aune — et 11
accepte avec Joie ce nouveau père qui
le rendra à une vie normale. La fille de
« lui » considère par contre comme une
rivale celle qui remplacerait sa mère
et se conduit en parfaite enfant gâtée
Cette émouvante histoire d'un grand
amour de petites gens, de deux êtres
déchirés par une passion qui semble
sans espoir... est merveilleusement Inter-
prétée par un nouveau couple extraor-
dinaire', . deux grandes vedettes : Sophla
Loren et Anthony Qulnn .

En 5 à 7, samedi , dimanche et lundi :
un extraordinaire « suspense » en ciné-
mascope de Rlcardo Freda « Les Vampi-
res » avec Glanna-Maria Canale et Wan-
dlsa Guida

AU PALACE :
« L E  DIALOGUE

DES CARMÉLITES »
Les derniers jours de quelques sœurs

du Carmel , avant leur exécution sur la
guillotine de 1789. Ce thème avait fourni
à Georges Bernanos l'occasion d'écrire
l'un de ses plus beaux dialogues. On en
fit , d'ailleurs, une pièce de théâtre avant
de l'utiliser pour ce film, sa première
destination.

C'est le père Bruckberger (coauteur ,
avec Robert Bresson, des « Anges du
péché ») qui prépara ce film et finit ,
au bout de longues années d'attente et
même d'exil en Amérique, par le réaliser
avec Philippe Agostinl. La réussite de
l'œuvre est à la mesure de la patience,
de l'obstination et de la fol du père
Bruckberger. C'est une œuvre, d'une
réelle beauté , d'un respectueux acadé-
misme où le langage et les pensées sont
nobles.

AU BIO :
« TOUT PRÈS DE SATAN »

Toujours dans la ligne de sa formule,
le Blo, présente cette semaine un film
d'une qualité dramatique incomparable.
Robert Aldrlch , qui s'impose de plus en
plus comme l'un des meilleurs metteurs
en scène du moment, a réalisé à Berlin ,
« Tout près de Satan ». Ce film qui res-
suscite les tragiques moments de l'après-
guerre nous met en contact avec les
fameuses équipes de déminage composées
d'anciens soldats que le chômage oblige
à un travail dont chaque seconde est
chargée de dynamite. On se doute du
suspense extraordinaire qu 'a pu intro-
duire un metteur en scène comme Ald-
rlch dans une production de cette In-
tensité, laquelle est magistralement in-
terprétée par Jeff Chandîer, Jack Pa-
lance et Martine Carol.

En première vision à Neuchâtel.

AU STUDIO :
•LA RÉVOLTE

DES GLADIATEURS »
En superclnescope et en couleurs, de

l'Italien Vittorio Cottafavi, ce film de
grande reconstitution historique nous
ramène â vingt siècles en arrière, au
temps où les Romains étalent si friands
des mortels Jeux du cirque. Sur les pro-
ductions similaires, ce film présente
l'avantage d'être admirablement mis en
scène, plein de mouvement et, de cruau-
té. Ses Interprètes principaux-"sont Geor-
ges Marchai , la belle Glanna-Maria Ca-
nale, Vega Vinci et Ettore Manl. Cette
page brutale d'un livre .d'histoire, bril-
lamment enluminée, a de grandes séduc-

«tions et est rangée par les critiques
parmi les meilleurs films Italiens du
moment.

En 5 à 7, samedi et dimanche, prolon-
gation de « Panfan la Tulipe », avec le
regretté Gérard Philippe et Gina Lollo-
brigida. Un mouvement endiablé, des
coups d'épée, de l'esprit, du charme, du
panache.

AU REX :
« ASSASSINOS », LA FUITE

DE L 'ENFEB VER T »
Coup de maître pour cette salle réno-

vée que de sortir en première suisse
romande ce succès brésilien .'

Le réalisme dépasse de beaucoup ce
que l'on avait l'habitude de voir et rapi
pellerait peut-être l'école du cinéma rus-
se de la révolution . Réalisé par Carlo
Chrlstensen, 11 est interprété principale-
ment par Arturo de Cordova que l'on
connaît et la célèbre actrice brésilienne
Tonla Carrero.

Tirée d'une suite d'aventures authenti-
ques cette bande nous fait revivre la
brutalité des moyens d'éducation ; la
mutinerie des forçats, l'évasion de ces
êtres Inquiétants et pervers, l'alerte du
pénitencier de l'Ile d'Enquieta, la pour-
suite sans merci de la police de Rio-de-
Janelro. Dur , âpre et violent, ce film est
souligné d'une musique typique et lan-
cinante : il obsède véritablement mais
passionne d'autant plus.

AUX ARCADES :
« L A  MORT DE BELLE »

D'un des meilleurs romans de Georges
Simenon, le grand auteur dramatique
Jean Anouilh a tiré le scénario et écrit
les dialogues de ce,f 11m• qu'Edouard Mo-
llnaro est venu tourner l'été dernier en
Suisse, sur les bords du Léman. Sa cri-
tique est unanime à souligner sa parfaite
réussite. Un Jeune professeur est accusé
du meurtre, dé Belle , ravissante jeune
fuie qu'ff' héberge. Innocent de ce for-
fait, la suspicion dont 11 est l'objet
lui fait perdre\la tête et 11 commet un
crime idiot, gratuit, qui ruine sa car-
rière et sa vie. Cette pénétrante analyse
psychologique permet à Jean Desailly de
trouver un des meilleurs rôles de sa car-
rière. La jolie Alexandfa Stewart, Yvette
Etiévant et Jacques Monod, révélation de
oe film, l'entourent. •

En 5 à 7, samedi «t dimanche, un
film japonais : « La forteresse cachée » :
un épisode dramatique; peu connu de la
fin de . la ; dernière guerre.
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Rue : N-
La maison qui vous offre un choix de 150 mobiliers m

¦ Lieu : 
F

Chevrolet ^*~"̂  i^ï
Une nouvelle Chevrolet, telle que vous la S^^^^^f*****̂ . - ¦*_*«= ~*!,s«* . ,, , _,. \'fffjB ^
souhaitiez : plus courte, moins large, plus sobre. ^SSM ĵjflSy^fc , B^nSmli ' ' 'ISP'
Spacieuse et puissante mais facile à conduire. ^^^^LlisËâlF MRÊB, 1S\ ^^SÊ̂ÊmKBKs ŝVs^^^
Une voiture éprouvée, sûre, endurante, ^̂ S0'M ^»wa w^
exigeant peu d entretien. ^^i  ̂ ^ ŝ^tr
Chevrolet c Impala» Sport Sedan

^̂ ^ S^r̂^Powe^de ^.21750.. Garage Schenker, Hauterive-Neuchâtel, tél. (038) 7 52 39
Chevrolet «Bel Air» Sedan Ga^GC A. JaV6t, Saint-Martin
Moteur à 6 cylindres. Boite de vitesses Synchromesh Fr. 18750.- -̂  ~ - ._  m _
fcjoroduk de la General Moto» - Montage Suisse GaKlgG J. WllfTICfl* Colombier

f TT NTI'H \ .̂ ^̂ fl t̂ l̂ ^̂ ^

^mft J ^̂ ^  ̂ Vk îJBSr ^  ̂*

ir ^̂  *

sa buisson préférée :
f=m parce que fortifiante

l/ l\ digeste et tonique

llf \ rafraîchit sans refroidir

/JJP |\ un produit naturel...

Conservation illimitée sans adjonction de
conservateurs chimiques Fr. -.65 le Va litre



A vendre à moitié prix
une

serviette d'école
neuve, cuir brun, — Té-
léphoner au No 5 16 34.

A vendre un

pousse-pousse
gris à l'état de neuf ,
avec sac de couchage
neuf. — Tél. 6 33 73.

A vendre un

vélo de dame
en bon état , 50 fr. —
Tél. 5 55 45 dès 16 heures.

A vendre une

REMORQUE
pour voiture, capacité
250 kg, en très bon état ,
et une machine à cal-
culer à l'état de neuf.
— Tél. (038) 9 41 70.

A vendre un

train électrique
« Mârkilln » HO, très
grand réseau. — Tél.
(038) 9 41 70.

Une affaire

Divan avec tête mobile,
protège-matelas et ma-
telas à ressorts (garantis
10 ans). Dimensions :

120 x 190 cm

Fr. 280.-
130 X 190 cm

Fr. 300.-
140 X 190 cm

Fr. 320.-
W. Kurth, 9, avenue de
Morges, Lausanne, tél.
(021) 24 66 66.

A vendre, pour cause
de double emploi,

machine à laver
automatique « Zanker
Intima » encore sous
garantie. — Tél. (038)
8 15 88.

Corsaire

Théâtre de Neuchâtel
Supplémentaire : vendredi 7, à 20 h 15

LE SONGE
D'UNE NUIT D'ÉTÉ

i

LOCATION : AGENCE STRÛBIN, LIBRAIRIE REYMOND
Le spectacle commencera à 20 h 15 précises

CHAMPIONNAT du MONDE
de MOTOCROSS

(Ire manche) 500 cmc et 250 cmc
Grand Prix suisse

70 coureurs et 14 nations engagées
8-9 avril

TREY, près Payerne
Essais samedi après-midi et dimanche matin

Courses dimanche dès 13 h 30
3 champions du monde
3 champions d'Europe

UN PARCOURS SENSATIONNEL

tisn j à  f 11 "-— 1 1™™*
Monsieur a fait les courses pour ^Ê wtl SHBHMB MJ-UI —
Madame et loge toute sa cargaison 

 ̂ v lkk. 1MJ_ j t ^~ .̂̂dans le même frigo. Pourquoi Ê̂ r̂ ^L ! *̂ SrTWn - ĵ lfijpas ? Son Elan a trois zones Ê̂ K HE^̂ ^̂ IJÊ E f f \  3-ede froid : une zone de congélation Ê̂ ^L ^H| 
jK W.A \ Iti

pour les mets glacés, une zone V ^̂ ^̂ k̂ B W I r̂?*4froide pour la viande fraîche et une ^H V V B Wkm3CMÈ*JL ~—33ZTÎ
zone de fraîcheur pour les autres ^H ¦ ^̂ Bk ÎTT| lippe |~~—'—i
aliments. ^| MT t-, ^1 rn i  ïft
8 modèles différents dès Fr. 498.-. 

 ̂
^L BfflKVH^̂ i vilAvantageuses facilités de paiement. V B e| sl'yU fmM

 ̂m |]iS 5^ÉLECTRICITÉ M Bk ^̂ ^"l5l8j fc^S- '

Place-d'Armes 1 NEUCHATEL KÊt Ê̂M L^Ék--

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST, SCIENTISTE, NEUCHATEL
vous invite cordialement à une

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE
intitulée

«LA SCIENCE CHRÉTIENNE :
LA RÉVÉLATION DE LA LOI SPIRITUELLE»

par Paul Stark Seeley, C. S. B., de Portland
Membre du Conseil des Conférences de L'Eglise MèreLa Première Eglise du Christ, Sdemtlst», à Boston, U. S. A.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, NEUCHATEL
2, avenue de la Gare

MARDI 11 AVRIL 1961
Traduction française à 19 h 30 Anglais à 20 h 45

Devenez membres d'une société
jeune et dynamique

le Tennis-club du Mail
Les 5 courts en parfait état sont ouverts, la saison
bat son plein , et la vie est animée au club-house. Le

soir, deux courts sont éclairés artificiellement.

Jean-Pierre Blondel , ancien f oueur de coupe
Davis, dispense son remarquable enseignement

et donne des conseils aux débutants.
Inscriptions et renseignements au club-house,

tél. 5 30 42

Prochainement , début du court de juniors,
dirigé par J.-P. Blondel

Ne tardez pas à vous inscrire

NESTLÉ AUMENTANA S. A., Cham ef Vevey
Les actionnaires sont convoqués à la

94me assemblée générale ordinaire
pour le vendredi 28 avril 1961, à 15 heures, au « Theater-Casino »,
à Zoug.

ORDRE DU JOUR
1. Rapport du Conseil d'administration. Présentation du bilan au

31 décembre i960* et du compte de profits et pertes pour l'exer-
cice 1960.

2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation du rapport du Conseil d'administration, du compte

de profits et pertes et du bilan ; décharge à l'administration et
à la direction ; décharge aux commissaires-vérificateurs.

4. Décision sur l'emploi du bénéfice net.
5. Elections statutaires.

Les titulaires d'actions au porteur peuvent retirer les cartes
d'admission à l'Assemblée générale jusqu'au mardi 25 avril 1961 à
midi au plus tard au Bureau des actions "de la Société à Cham. Elles
seront délivrées en échange d'un certificat attestant le dépôt des
actions auprès d'une banque ou moyennant dépôt des actions aux
bureaux de la Société, ceci jusqu'au lendemain de l'Assemblée
générale.

Les rapports annuels, soit celui de Nestlé Alimentana S. A.
(comprenant le bilan et le compte de profits et pertes avec com-
mentaires, le rapport des commissaires-vérificateurs et les propo-
sitions de répartition du bénéfice), le rapport annuel d'Unilac, Inc.
ainsi que les commentaires généraux sur la marche des affaires en
1960 se trouvent à la disposition des titulaires d'actions au porteur
auprès des sièges de Cham et de Vevey, et auprès des domiciles de
paiement de la Société.

Les titulaires d'actions nominatives inscrits au Registre des ac-
tions recevront ces prochains jours à leur dernière adresse commu-
niquée à la Société un pli contenant la convocation à l'Assemblée
générale, une demande de carte d'admission à l'Assemblée générale
(avec procuration) ainsi qu'un exemplaire des rapports et commen-
taires susmentionnés.

Les actionnaires sont priés d'adresser toute correspondance
concernant l'Assemblée générale au Bureau des actions de la
Société à Cham.

Cham et Vevey, le 7 avril 1961. t
Au nom du Conseil d'administration :

M. PATERNOT, vice-président.

Cassa per il Mezzogiorno
(Cassa per Opère Straordinarie di Pubblico Interesse
nell'ltalia Méridionale)

Rome
A 1/9 Cf Emprunt de Fr.s. 50,000,000.— de 1961

' ' (jouissant de la garantie de l'Etat italien)
dont le produit est destiné au financement de projets industriels

npî privés en Italie méridionale.

Conditions d'émission :
Durée maximum : 13 ains
Titres : Obligations au porteur de Fr.s. 1000.—
Cotation i aux bourses de Bâle, Zurich, Genève, Berne

' et Lausanne

IAA _r Prix d'émission :
Iww /C Le droH de timbre suisse sur titres et le droit de timbre suiss e

sur les coupons seront acquittés par la Cassa per il Mezzogiorno.
nnl Conformément à la législation suisse actuellement en vigueur,
¦ ICI l'impôt anticipé suisse n'est pas retenu sur les intérêts de cet

emprunt.

Délai de souscription : du 7 au 12 avril 1961, a midi
Les banques tiennent a disposition des prospectus détaillés, ainsi
que des bulletins de souscription.

Société de banque Suisse Crédit Suisse Union de Banques Suisses
Banque Leu & Cie S.A. Banque Populaire Suisse Groupement des Banquiers

Privés Genevois
A. Sarasin & Cle Société Privée de Banque

et de Gérance

. . ¦ . . . .  . . . . j  

Auberge de la Grappe, Hauterive
VENDREDI SOIR

GRAND BAL D'ADIEU
venez passer une agréable soirée en écoutant

encore une fois le formidable
DUO « MARCELLO »

PauïettG profite de remercier
sa nombreuse clientèle, car elle
a remis son commerce pour le
mardi U avril 1961.

f N
Bulletin d'abonnement à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le soussigné s'abonne dès ce jour à fin

* juin 1961 Fr. 8.60
* septembre 1961 . . . . . Fr. 18.25
* décembre 1961 Fr. 27.70

(* Biffer ce qui ne convient pas)

Nom : 
Prénom : __ 
Rue : ; 

Localité : 

Adresser le présent bulletin sous enveloppe affranchie
; fîfi 5 et à

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »
service des abonnements
N E U C H A T E L

qui vous enverra un bulletin de versement.

I. J

-^
Restaurant des Bugnenèts

Samedi 8 avril, dès 20 h 30

B*A *L
Orchestre « RIO BRANCA »

V J

Hôtel zum Stadthaus, Moral
La maison réputée pour sa cuisine

et ses vins
c . . , . ,,  LES FILETS DE PERCHESes spécialités : 

hE& p0ULETS
Salies pour sociétés de 20 à 120 personnes,
60 lits, toutes les chambres avec confort.

Maison rénovée, avec ascenseur
Se recommande : Jos. Capra, propriétaire,

téL (037) 7 21 24

PRÊTS I
sans caution Jusqu'à 5000 fr. 35

9 Remboursements mensuels. K|
• Formalités simplifiées. H
• Rapidité. K
0 Discrétion absolue. Km

Courvoisier & Cie, banquiers, Neuchâtel Wk
Téléphone (038) 518 07 »

Confiez au spécialiste

t la réparation g
g de votre radio ^
1 NOVALTEC lV os
** NSest à votre service

PRÊTS
sans caution Jusqu'à
Pr. 2000.— sont ac-
cordés a ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires solvables.
Modes de rembour-
sement variés.

H. GRAZ, Lausanne
Bureau :

rue du Tunnel 15
Tél. 23 92 57

J—El 
¦IIIHimilÉlili llHi I ¦¦»—¦—B

i JP3L. ̂OC^® ^e Navisati°n
M fbpjf  ̂sur 'es 'acs ^e Neuchâtel
M ><!§ëS\ et Morat SA.

j| Chaque dimanche en avril et mai,
M ainsi que le Vendredi saint, le lundi de Pâques,
V l'Ascension et le lundi de Pentecôte

1 Services touristiques
] de printemps
fl Au départ de Neuchâtel pour :

m La Sauge - Morat
2 (9 h 20 et 13 h 30)

1 La Béroche - Estavayer-le-Lac
m (13 h 35)

J Cudrefin - Portalban
H (9 h et 12 h 15)

1 Cudrefin-Portalban-Chevroux
2 (14 h)

1 Promenade de 30 minutes
S au large de Neuchâtel
m (16 h 15)

Chaque mardi, mercredi et jeudi , en avril et mai
(en cas de temps favorable)

Promenade
« TRAVERSÉE DU LAC »

(Neuchâtel - Cudrefin - Portalban - Neuchâtel) SI
Départ : 14 h 45 - Retour : 16 h 10 W

Taxe : Fr. 1.80 (billet simple course, valable pour Ëf c
le retour). Enfants de 6 à 16 ans, demi-tarif. 5|!

De plus, le dimanche 30 avril , les dimanches de mai B'
jusqu'au 21, à l'Ascension et le lundi de Pentecôte j &

GRANDES CROISIÈRES d'un après-midi 1
à destination de l'île de Saint-Pierre Ë

Départ : 14 h - Retour : 19 h m

I

Pour vos sorties d'entreprises, de sociétés, etc., utilisez |É
nos confortables unités. Nous pouvons organiser pour p
vous des croisières particulières sur les trois lacs m.

jurassiens. §s§
LA DIRECTION. D

Hôtel de la Croix d'or - Vilars
Samedi 8 avril, à 20 h 30

Match au cochon
Se recommande : H. Mottiei

î che iiops (jonquilles)_ _ __ 
Gorges de Donanne Lac de Bienne

Jr. 7.5U Départ : 13 h 30 

Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER V̂ T̂61'
ou Voyages & Transports iS0Utâ%iïTs)

LIES*™ - BÂLE - DELÉMONT
limanche 7 h, 16 fr. Ville prise à domicile.

HOLLANDE EN FLEURS
Heldelberg, Zuyderzée, Amsterdam, la Haye, Rotter-
lame, Anvers Bruxelles, Reims, Verdun, avec des
dsltes les plus Intéressantes. 24 avril - 1er mal

(8 jours, 360 fr.). En car de luxe 1961.
Excursions L'ABEILLE, tél. 5 47 54

On cherche de bons
foyers pour une chienne

berger allemand
croisée, de 8 mois, noire,
taille moyenne, très af-
fectueuse, et pour un
gentil

chien danois
croisé, noir, de 20 mois,
taille moyenne. — Amis
des bêtes, tél. 6 57 41 ou
5 32 10.

ARGENT
COMPTANT
éventuellement
sans caution

pour paiement de voi
dettes, acquisitions di
tous genres (égalemen
mise en ménage) voui
est procuré dlscrètemen'
à conditions avantageu
ses.

ZBINDEN &Cle
Case postale 199, Berne '

CHAUM0N1

Tél. 7 59 10

AREUSE

Xous les jours

I Brevois |
d invention seront obtenus J^M
et mis en valeur rapidement I
et consciencieusement en I
Suisse et à IctrantJcr par la I
MaUon„PERUHAG" A Berne I
Agence à Neuchâtel |H^

8, rue Seyon, tél. (038) 5121S I
Demandez les prospectus. I

SAVEZ - VOXJS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve a la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. Borel.

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix

de caractères
à son

riche assortiment
de papiers

¦'IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

GUILLOD
1895 - 1961

66 ans d'existence
achète et vend toua gen-
res de meubles anciens
et modernes, bibelots,

vaisselle, livres.
Expertises

Pleury 10, Neuchâtel
Tél. 5 43 90

A donner contre bons
soins

chat castré
de 10 mois, gris, propre
et affectueux, Amis des
bêtes, tél. 5 57 41.'



«L autodétermination
se réalisera tôt ou tard»

Le pr ésident Bourguiba

Il a incite
ses « f rères algériens à f aire

la diff érence
entre l 'important et l'essentiel»

TUNIS (UPI et AFP). — Devant l'As-
semblée nationale tunisienne, le prési-
dent Bourguiba a prononcé un dis-
cours où il a évoqué la question algé-
rienne.

Le chef de l'Etat a dit notamment :
t Tôt ou tard , le peuple algérien réali-
sera son autodétermination et attein-
dra son objectif essentiel : l'indépen-
dance et la souveraineté ».

« A l'occasion, je dois dire à nos
frères algériens de faire la différence
entre l'important et l'essentiel. Cela ne
veut pas dire qu'on laisse de côté l'im-
portant, mais il s'agit d'avoir l'essen-
tiel qui permettra d'obtenir l'impor-
tant. C'est cela le bourguibisme. »

Le président Bourguiba a expliqué
ensuite que la poursuite de la guerre
pourrait ne pas servir la révolution
algérienne. C'est plutôt la prise du
pouvoir qui permettra à la révolution
d'atteindre ses objectifs .

Le chef de l'Etat tunisien a annon-
cé, en conclusion de son exposé sur
^Algérie, qu'il ne reviendra pas sur
cette question avant que les nuages
actuels ne se dissipent et laissent place
à l'espoir d'un avenir meilleur, non
seulement sur l'Algérie et la Tunisie,
mais poiuir l'Afrique et le monde en-
tier.

Vers de nouvelles discussions
sur le prix du lait et des produits laitiers

lllllllt JllIlP™  ̂ l̂lllIr l̂lF ^̂ îllr  ̂ "*~^MÈÊT ^ÈÊË JlllP l̂lllllIl¦BJ  ̂# ««ft MB ; Jfjl^^
Tandis que le revenu national augmente, celui des paysans diminue

De notre correspondant de Berne :
Une dépêche d'agence annonçait hier que l'Union centrale des

producteurs suisses de lait proposait au Conseil f édéra l  diverses
mesures qui doivent, en f i n  de compte, améliorer la situation de
la paysannerie, plus précisément empêcher qu'en un temps où
le revenu national augmente, celui de la plupart des paysans
diminue, en raison d'une hausse constante des f r a i s  de production
et des d if f icul tés  toujours plus grandes pour l'engagement d'une
main-d'œuvre à peu près stable.

Même si l'on ne peut attribuer une
Taleur absolue aux calculs qui permet-
tent d'établir la « rétribution équita-
ble > du travailleur de la terre — il ne
peut s'agir que de moyennes et souvent
aussi d'appréciations — il est évident
que le «-salaire réel J> du paysan ne
suit pas l'évolution générale. C'est là
une constatation qui vaut pour l'en-
semble de l'agriculure et c'est pour-
quoi aussi les revendications des pro-
ducteurs de lait s'insèrent, en quelque
sorte, dans un programme plus vaste
élaboré par Brougg.

Mais quels que soient les faits et les
chiffres sur lesquels l'Union centrale
des producteurs de lait fondera sa
requête, les propositions transmises au
Conseil fédéral susciteront un large dé-
bat et il faut s'attendre à des réac-
tions de la part des associations qui
groupent les consommateurs. Il me pa-
raît donc utile de rappeler quelques
données du problème.

Les données du problème
Le prix de base du lait, fixé à 43

centimes est la cause d'un lourd défi-
cit, parce que les produits laitiers, plus
précisément le beurre et le fromage,
sont vendus au-dessous du prix qui
correspondrai t commercialement à ces
43 centimes. Pour l'exercice 1959-1960,
ce déficit a été de 122 millions. L'ex-
ercice en cours se révélera moins défa-
vorable, car les livraisons de lait ont
quel que peu diminué. La Suisse a donc
pu importer du beurre et percevoir, sur
le produit étranger une taxe qui appor-
te une certaine compensation.

Or, pour tenter de mettre un frein
à la surproduction, les autorités ont
décidé que les producteurs eux-mêmes
prendraient à leur charge une partie
de ce déficit , par le moyen d'une rete-
nue sur ce qu 'on nomme la « paye du
lait *-. De fait , au terme du précédent
exercice, le paysan n'a pas reçu 43 cen-
times par litre de lait livré, mais un
peu moins de 40 centimes et demi. La
part de la production à la couverture
du déficit de 122 million s a donc été
de 51 millions. On compte qu'elle sera
d'un peu plus de 32 millions cette an-
née, ce qui reprédentera une retenue
effective de 1,5 centime par litre.

L'Union centrale estime que le pay-
san doit, en tout état de cause, obte-
nir les 43 centimes. C'est là un mini-
mum, si l'on considère les frais de
production. Elle propose donc, d'une
part de porter le prix de base à 44
centimes — ce qui permettrait de re-
tenir un centime au maximum —, d'au-
tre part de réduire le déficit du compte
laitier, ce qui diminuerait automati-
quement la part des producteurs.

Or, il n 'y a pas quatre manières de
boucher un trou dan s les comptes ou
dans le budget. . Ou bien on augmente
les dépenses, ou enfin on combine les
deux mesures. C'est à cette combinai-
son que tend la requête de l'Union
centrale.

Vers une augmentation
des taxes douanières ?

Des recettes supplémentaires, on en
trouverait en augmentant les droits de
douane sur certains fromages étrangers
— français et hollandais d'abord —
qui arrivent chez nous à un prix très
sensiblement inférieur à celui des pro-
duits indigènes, et cela grâce à d'im-
portants subsides à l'exportation qui,
pour deux ou trois sortes, vont de
1 fr. 60 à 2 fr. par kilo. Il est ques-
tion aussi d'une taxe compensatoire sur
le lait condensé étranger, les graisses
et les huiles comestibles et les matières
premières servant à leur fabrication,
taxe qui pourrait être absorbée en très
grande partie tout au moins par la
marge de bénéfice, de l'avis des pro-
ducteurs de lait. Une nouvelle régle-
mentation de la prise en charge de-
vrait en outre réduire la concurrence
que le lait en poudre importé fait au
produit national.

L'Union centrale
demande un renchérissement

des produits laitiers
Pour réduire les dépenses du compte

laitier, l'Union centrale estime qu'il
conviendrait d'abord d'en extraire les
charges financières imposées par l'en-
traide internationale. Que la Suisse en-
voie des excédents aux populations me-
nacées de famine, fort bien. Mais alors
il appartient à la Confédération de
supporter les'frais, et non aux produc-
teurs. Lorsqu'il s'est agi de sommes re-
lativement faibles, environ deux mil-
lions, au début, la part des produc-
teurs restait supportable avec 180,000
francs en nombre rond. Mais on a pas-
sé à six millions et, dans ces condi-
tions, la « générosité » officielle coûte
cher au secteur de l'économie le moins
favorisé.

Cela pourtant est encore un détail.
Pour le principal, l'Union- centrale de-
mande an Conseil fédéral de fixer un
prix du beurre et du fromage corres-
pondant au prix du lait payé à la pro-
duction, ce qui renchérirait ces pro-
duits laitiers. Certes, on pourrait exa-
miner la possibilité d'une augmenta-
tion par étape, d'abord sur le beurre
de cuisine par exemple. Si les autori-
tés refusaient une telle solution pour
des raisons de politique sociale, il fau-
drait alors que la caisse fédérale en fît
les frais, en d'autres termes qu'elle ver-
sât une « subvention économique » de
l'ordre de dix millions par an.

rVe va-t-on pas encourager
une surproduction ?

Voilà l'essentiel de la requête des
unions laitières, certaines de ses consé-
quences, si le Conseil fédéral lui don-
nait une réponse favorable, et quelques
renseignements sur les faits et les con-
sidérations qui peuvent relayer.

Il est malaisé de contester que les
frais de production justifieraient un
prix de base effectif de 43 centimes
au minimum, du moins pour ceux des
paysans qui tiennent la production dans
des limites raisonnables. En revanche.

on doit se demander avec quelque in-
quiétude si, par des mesures assurant
une amélioration uniforme, on ne va
pas encourager de nouveau la surpro-
duction et, par là même, créer une
menace immédiate, à peine l'équilibre
à peu près rétabli entre le salaire du
paysan et les frais. Lors de la cam-
pagne qui précéda le scrutin populaire
du 4 décembre dernier sur le régime
laitier, les dirigeants agricoles annon-
çaient l'étude d'une < solution positi-
ve » qui tiendrait compte des différen-
ces les plus marquées entre les caté-
gories d'exploitation rurales. Rien de
tel dans la requête issue des récente
délibérations, mais au contraire des re-
vendications qui restent strictement
dans la ligne suivie jus qu'à présent. On
attendait davantage.

G. P.

CONFÉDÉRATION
Le Conseil fédéral

n'a pas prié les Etats-Unis
d'intervenir dans le conflit

algérien
BEBNE. — Un journal français a af-

firmé que le gouvernement américain
avait été prié, par le Conseil fédéral

• suisse, d'intervenir dans le conflit algé-
rien . Le département politique tient à
préciser que cette information est dé-
nuée de tout fondement.

JURA

Le difficile problème
du tourisme dans les
Franches-Montagnes

SAIGNELÉGIER. — La question du
tourisme dans les Franches-Montagnes a
été examinée mercredi soir pair les ci-
toyens des Pommerats, réunis en as-
semblée communale. S'en tenauit au sta-
tu quo, IïIIS ont renoncé aux mises à ban
décrétées par certaines communes et
attendront une décision d'ensemble pour
l'élaboration d'uin règlement et la per-
ception de taxes.

De leur côté, réunis jeudi soir en
assemblée communale, les citoyens die
la commune du Peuchapatite ont décidé
de maiiniten iir la mise à bain générale
sur tout le territoire communal.

Quant aux citoyens de Salnt-Brais,
examinant eux aussi le même soir cette
question tant controversée , ffls ont dé-
cidé de maintenir le statu quo, nie pro-
nonçant aucune mise à ban.

VAUD

Après l'affaire Peugeot
Une mise au point

Selon certains bruits qui couraient il
y a quelques jours , un Lausannois au-
rait été impliqué dans l'affaire Peugeot.
Or l'un de nos confrères de Lausanne
vient de recevoir lia visite de M. de B.
qui a expliqué qu 'il connaissait bien
l'un des ravisseurs, Raymond Rolland,
mai s qu'il ne s'agissait que d''une sim-
ple .rencontre de vacances . M. de B.
ignorait tout de l'activité de Rollan d
quand ce dernier loua une chambre
dans son chalet de Mégèv e du 18 au
22 février et lorsqu'il accepta, le 22,
que Rolland! le reconduisit à Lausanne.

Quand il apprit l'airrestaition de Rol-
land, M. de B. se rendit à Paris où il
se présenta aux enquêteurs, dans le but
de leur venir en aide.

Il ressort de ces fait s que M. die B.
nie se trouve en Tien impliqué dans
cette affaire.

FRIBOE/Rfî

Une fillette se noie
FRIBOURG. — La jeune Marie-Thé-

rèse Schafer , âgée de 9 ans, domiciliée
à Fribourg, s'est noyée jeudi après-midi
dans la Sarine, en aval du pont de
Zaehringen, à Fribourg. Elle jouait sur
la berge lorsqu 'elle glissa dans les flots
le long d'un bloc en béton couvert de
mousse. Les recherches immédiatement
entreprises n'ont pas encore permis de
retrouver le corps.

M. Gizenga accepte
des entretiens
à Léopoldville

LÉOPOLDVILLE (AFP). — M. Antoine
Gizenga, président du « gouvernement
central » de Stanleyville, a accepté d'en-
gager le dialogu e avec Léopoldville, à
condition « que l'on revienne au res-
pect des institutions », a annoncé, hier
matin , M. Cléophas Kamitatu , faisant
allusion aux entretiens qu 'il vient
d'avoir à Stanleyville.

M. Gizenga, a-t-il précisé, propose que
les conversations aient lieu à Stanley-
ville ou dans un village front ière aussi
rapidemen t que possible.

M. Iléo, premier ministre, a accepté
le principe de cett e négociation.

MM. Macmillan
et Kennedy

ne céderont pas
sur Berlin

ÉTA TS-UNIS

WASHIN GTON (UPI). — Au cours
de l'entretien qu'ils ont eu hier, MM,
Macmillan et Kennedy . ont poursuivi
leur tour d'horizon des problèmes mon-
diaux.

Dans les milieux diplomatiques de
Washington on croit savoir que le pré-
siden t Kennedy et M. Macmilla n ont
décidé de maintenir fermement les po-
sitions occidentales à Berlin en cas de
nouvelle pression soviétique.

Célébration solennelle
du dixième anniversaire

du Shap e à Paris
PARIS (AFP et Reuter). — Le dixième anniversaire du Shape, c'est-

à-dire du quartier général des forces alliées en Europe, a été célébré en
grande pompe à Paris, en présence des ambassadeurs des quinze pays de
l'OTAN et des officiers supérieurs des divers commandements alliés en
Europe.

Quelques minutes avant le début de
la cérémonie, trois hélicoptères ame-
naient M. Lyndon Johnson, vice-prési-
dent des Etats-Unis, et sa suite, ac-
cueillis par le général Norstad, com-
mandant en chef des forces de l'OTAN
en Europe, et par M. Umberto Casardl,
secrétaire général par intérim de
l'OTAN.

« Le danger n'est plus
exclusivement militaire »

Au nom du premier ministre Debré,
retenu par le Conseil des ministres, le
généra l Olié, chef d'état-major de la
défense nationale, prononce une allo-
cution dans laquelle il souligne que
« le danger n 'est plus exclusivement
militaire ». « L'Europe n'est pas seule
à en être affectée, ajoute-t-iil. D'autres
continents aussi le sont, et notamment
l'Afrique. La notion de solidarité du
monde occidental , qui a présidé à la
création de l'alliance atlantique, ne
peut être enserrée dans des limites ar-
tificielles. Elle doit être totale ou ne
pas être ».

Le général Norstad déclare à son
tour : « Nous avons un seul espoir : la
paix et la sécurité pour tous les hom-

mes. Nou s avons une seule prière :
poursuivre notre tâche pour contribuer
à réaliser cet espoir ».
L'intervention de M. Johnson

De son côté, le vice-président des
Eta t s-Unis, M. Johnson, de passage à
Paris , déclare que son pays fera tout
ce qui est en son pouvoir pour déve-
lopper la force et l'unité de la Com-
munauté atlantique.

Théo Lefèvre
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

La tradition veut, en effet, que le
roi charge tout d'abord un représen-
tant du parti le plus important. Mal-
gré la défaite qu'il a subie aux élec-
tions du 26 mars, le P.S.C. compte en
effet le plus grand nombre de repré-
sentants à la Chambre : 96 contre
84 aux socialistes.

Alliance entre les socialistes
et les sociaux-chrétiens ?

La désignation de M. Théo Lefèvre
semble, selon les observateurs, accré-
diter la thèse selon laquelle parmi
les trois formules gouvernementales
possibles : reconduction de la coalition
P.S.C. — libéraux de l'ex-premier mi-
nistre M. Gaston Eyskens, tripartite li-
béraux, P.S.C. socialiste, ou alliance
entre les socialistes et les sociaux-chré-
tiens, cette dernière formule doive être
retenue.

M. Théo Lefèvre, 47 ans, député fla-
mand de Gand, qui vient d'être dési-
gné comme formateur du gouvernement
par le roi Baudouin, est le président
du parti social-chrétien depuis onze
ans. Il n'a jamais été ministre, mais il
porte le titre de « ministre d'Etat »
accordé généralement aux anciens mi-
nistres et aux personnalités politiques
influentes qui font partie du « Conseil
de la couronne ».

M. Théo Lefèvre est le fils d'un pion-
nier du mouvement ouvrier chrétien de
Gand, l'avocat Etienne Lefèvre. U est
docteur en droit et député depuis 1946.

ddieixx attentat dans un hôpital
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Vers 14 h 50, c'est-à-dire dix minutes
avant la fin des visites, un taxi blanc,
habituellement stationné à la gare
d'Aulnay-sous-Bois, s'arrêta à une di-
zaine de mètres de l'entrée de l'hôpital
de Montfermeil. Cinq musulmans se
trouvaient à l'intérieur. Trois d'entre
eux sortirent du véhicule, et se diri-
gèrent paisiblement vers l'entrée. La
grille franchie, ils tournèrent sur la
gauche et pénétrèrent dans le pavillon
de chirurgie. Ils parvinrent au premier
étage, et là, apercevant le brigadier du
commissariat de Gagny, ouvrirent im-
médiatement le feu sur lui, avec des
mitraillettes qu'ils avaient dissimulées
sous leurs vêtements. Le malheureux,
marié et père de trois enfantsy s'écroula
blessé mortellement.

Les trois hommes, braquant leurs
armes, pénétrèrent dans la salle 20,
à proximité de laquelle se trouvait
le policier, pensant y trouver leur
victime. Or, la salle où ils firent irrup-
tion était occupée par des malades en
cours de traitement, totalement étran-
gers à l'affaire. Huit personnes furent
victimes de la mitraillade.

Ils découvrent leur victime
Se rendant compte de leur méprise,

les trois individus poursuivirent leur
course et, toutes les portes des cham-
bres étant ouvertes, ils découvrirent
très vite Talba, qui était couché seul
dans l'un des six lits de la salle 22.
Ils l'exécutèrent aussitôt, et s'enfuirent
vers la sortie. Un garçon de salle in-
fortuné se trouvait sur le passage des
agresseurs. Il reçut une balle à l'arcade
sourcilière. A la vue de ce spectacle,
une infirmière s'évanouit, tandis que,
dans tout le pavillon, se produisait une
réaction en chaîne de crises d'hystérie,
hurlements d'épouvante et pâmoisons.

Le chauffeur de taxi, quant à lui —
il s'agit d'un français musulman — fait
l'objet d'un interrogatoire pour connaî-
tre dans quelle mesure il est étranger
à l'affaire.

Une erreur sur la personne !
n semble que le commando qui a

opéré hier après-midi à l'hôpital de
Montfermeil, ait commis une erreur sur
la personne. Alors que l'on pensait tout
d'abord que Talba avait été abattu par
un commando MNA, il apparaît main-
tenant que l'homme que visaient les
agresseurs ait été Mohamed Sefiane,
30 ans, domicilié à Clichy-sous-Bois,
chef MNA du secteur de Livry-Gargan,
blessé lundi dernier dans cette dernière
agglomération, au cours de l'action qui
coûta la vie à Louis Capetti, le fils
du cafetier chez qui s'était réfugié
Sefiane. Or celui-ci, hospitalisé dans la
chambre 19 du pavillon de chirurgie, à
quelques mètres de la chambre 20 où
était couché Talba, s'était dissimulé
derrière son lit dès qu'il avait entendu
les premiers coups de feu.

Les trois hommes qui ont fait ir-
ruption dans l'hôpital de Montfermeil,

sont donc très vraisemblablement des
membres du FLN, qui avaient reçu
l'ordre d'achever la tâche des tueurs
du lundi de Pâques. D'ailleurs, Sefiane
a reconnu formellement, hier, Driss ben
Gmari, chef FLN du secteur d'Aulnay-
sous-Bois comme le responsable de cette
agression.

Explosion
devant le consulat général

des Etats-Unis à Alger
Hier soir, à 20 h 15, une explosion

s'est produite devant le consulat géné-
ral des Etats-Unis, à Alger.

D'après lés premiers renseignements,
cette explosion a fait un blessé, un
policier de garde devant l'entrée du
consulat.

D'autre part, à 20 h 25, une bombe
a . fait explosion dans le quartier du
Champ de manœuvres, à Alger. L'at-
tentat était dirigé contre un gardien de
la paix, qui a été blessé.

Décès d'un des six blessés
de l'attentat de mercredi

M. Mohamed Lakhdari, 60 ans, l'un
des six blessés de l'attentat à la gre-
nade commis mercredi soir à Alger,
est décédé hier des suites de ses
graves blessures.

Les cinq autres victimes de cet at-
tentat sont dans un état satisfaisant.

Un bataillon
spécialisé

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Rien ne s'opposerait donc à la créa-
tion d'une unité formée aux tâches
de sécurité dont les services pour-
raient être requis chaque fois que, où
que ce soit dans notre pays, une cir-
constance particulière requiert un
service d'ordre que la police ne peut
organiser par ses propres moyens.

Ce sont là, encore, que des ques-
tions esquissées dont se préoccupent
celles de nos autorités fédérales qui

f trouvent insuffisants les moyens de
sécurité et de surveillance mis à la
disposition du canton de Genève de-
puis quelques années. On voudrait
que l'étude en soit activement pous-
sée..

ORIGINALITÉ ET FANTAISIE )
Au Palais fédéral , on ne dénie point

les qualités d'originalité et- même de
fantaisie à ces propos que l'on tient
pour un simple ballon d'essai. Aucune
des « autorités fédérales intéressées à
l'organisation d'un service de sécurité et
compétente pour la mettre en œuvre,
n'a jamais songé à créer un » bataillon
spécialisé ». Il n'y a, dans aucun des
services d'aucun des sept départements
fédéraux l'ombre de l'esquisse d'une
étude à ce sujet.

« On » sera plus près de la réalité, si
l'on attend, dans un délai plus ou moins
long — car rien n'est encore sur le
métier — queOques propositions pour le
renforcement de la police fédérale.

G. P.

Paris refuse de s'incliner
( B O I T E  DE LA P R E M I B a B P A G E)

C'était l'euphorie. Elle devait durer
quelques jours à peine car, à la suite
des déclarations fait es par M. Joxe, à
Oran , traitant sur un pied d'égalité
« politique » M.N.A. et F.L.N., ce der-
nier prit prétexte de ce qu'il considé-
rait comme une offense délibérée, non
seulement pour accuser le gouverne-
ment français de saboter par avance
la négociation , mais également pour
faire savoir que « dans l'état actuel des
choses, il n 'irait pas à Evian » .

Tout était remis en cause
Tout était rompu. Plus exactement,

tout était remis en cause et Tunis
s'efforça ensuite par tous les moyens
d'obtenir de Paris que l'incident M.N.A.
soit réglé en sa faveur, en d'autres
termes, que le F.L.N. soit officielle-
ment , publiquemen t, diplomatiquement
reconnu comme seul porte-parole qua-
lifié du peuple algérien. Moyennant
quoi Evian pourrait avoir lieu.

La réponse de Paris, on la connaît
depuis hier soir. Sur le premier point,
elle rappelle utilement que si Evian
n'a pas eu lieu , c'est parce que le
F.L.N. n'a pas voulu s'y rendre. Sur le
second, elle précise que la France est
toujoués disposée à négocier avec la
rébellion. Paris ne veut pas polémiquer,
ni sur une querelle de vocabulaire, ni
sur un ordre de préséance, et pas da-
vantage il ne saurait pour autant s'in-
cliner devant une exigence qui , satis-
faite dans so nprlncipe, équivaudrait,
avant même que la discussion ait com-
mencé, à faire du « G.P.R.A. » le « gou-
vernement » de l'Algérie. Paris l'a tou-
jours dit, le général de Gaulle l'a ré-
pété à maintes reprises, < toutes les
tendances de l'opinion algérienne seront
consultées. Toutes devront également
s'exprimer librement, le jour venu de
l'autodétermination >.

Voilà les faits . Ils sont clairs quand

on les examine avec objectivité et il
faut croire qu 'ils sont solidement éta-
blis puisque M. Bourguiba , dont , on
connaît pourtant l'ardente sympathie
qu'il nourrit à l'égard du F.L.N., a
conseillé hier aux dirigeants du
« G.P.B.A. » de ne pas confondre res-
sentie et le secondaire.

Discuter autour d'un tapis vert , c'est
déjà obtenir un statut privilégié et, si-
non une reconnaissance diplomatique,
du moins une reconnaissance de béli-
gérant . De la part de la France , il
s'agit là, on le conçoit aisément , d'un
geste de bonn e volonté d'une impor-
tance capitale, qui montre bien la dif-
férence que l'on fait, en haut lieu , en-
tre le M.N.A., mouvement nationaliste
sans influence, et le F.L.N., organisa-
tion politico-militaire , disposant d'un
appareil puissant. ,

Que veut le F.L.N. ?
Si donc le F.L.N. chipote, marchande,

c'est qu'il n'a jamais accepté la négo-
ciation sans arrière-pensées et , qu 'à ses
yeux, il pensait peut-être avoir plus â
perdre qu'à gagner en se rendant à
Evian. Ceci est évidemment une hypo-
thèse, mais que certain s observateurs
politiques n'hésiten t pas à soutenir à
Paris. Cependant , l'impression générale
prévaut que la position adoptée par le
gouvernement français, si nuancée
qu'elle soit, laisse entrouverte la porte
à la reprise des contects entre la Fran-
ce et le F.L.N.

C'est à Tunis maintenant de faire
savoir quelle suite il donnera au rap-
pel des propositions françaises. Tout
semble indiquer que le F.L.N. va pren-
dre son temps pour réfléchir et qu 'il
ne répondra pas avant que le général
de Gaulle ait tenu sa conférence de
presse, c'est-à-dire qu 'il ne se passera
rien avant mardi prochain 11 avril.

M.-G. G.

Des Russes quittent Cuba
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

C'est ainsi que sept moniteurs de vol
tchécoslovaques ont quitté le pays lundi
après avoir dit à des amis qu'ils ne
pouvaient plus travailler avec une di-
rection aussi « inefficiente » qui leur
fixait des rendez-vous et ne les tenait
pas, qui leur confiait des élèves et les
leur retirait ensuite sans explication,
qui leur promettait le matériel néces-
saire mais ne le livrait pas à temps.

Le départ d'une douzaine d'autres
instructeurs tchécoslovaques avait déjà
été signalé il y a quelque temps. On
apprend en outre que des spécialistes
tchécoslovaques assignés à la banque
nationale du commerce extérieure sont
repartis chez eux en disant qu'il n'y
avait pas moyen de travailler avec des

gens aussi « indisciplinés » que les
Cubains.

Enfin, une équipe de Russes qui su-
pervisait la construction d'une cimen-
terie près de Matanzas, est partie sans
explication, laissant tout en plan.

Un communiqué du ministère des
forces armées a annoncé hier l'échec
d'un mouvement insurrectionnel dans
la province d'Orienté. Ce mouvement
semble avoir revêtu une certaine am-
pleur car, pour la première fois, le ter-
me de < soulèvement » est appliqué aux
activités des bandes contre-révolution-
naires.

D'après le communiqué, le mouve-
ment a été complètement écrasé et plus
d'une centaine de contre-révolution-
naires ont été faits prisonniers.

LAOS
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A la lumière de la bonne volonté
manifestée par les Soviétiques on pen-
se dans les milieux bien informés que
les pourparlers ont sans doute atteint
le stade suivant :
0 Accord anglo-soviétique pour que
les deux pays lancent un appel à un
cessez-le-feu aux différentes factions
belligérantes au Laos. La rédaction de
cet appel serait en cours d'élaboration.
0 Accord également pour demander à
M. Nehru de convoquer les membres de
la commission internationale tripartite
de supervision.
0 De part et d'autre, on serait d'ac-
cord pour que cette commission tri-
part ite soit convoquée à New-Delhi, et
de là, parte pour le Laos. Sur ce
point aussi l'élaboration d'une demande
écrite serait en cours.
£ La Grain de-Bretagne, soutenue par
les Etats-Unis, voudrait que cette com-
mission triparti te fasse un rapport pour
dire si le cessez-le-feu est respecté et
quand il est effectivement entré en
vigueur. Alors seulement pourrait être
convoquée la conférence des « 14 ». Il
semble que sur ce point une divergence
de vues subsiste encore avec l'URSS.
On espère qu'une formule de compro-
mis va être trouvée, par exemple en
envoyant des convocations aux pays
membres de la conférence des c 14 »,
et cela dans l'attente du rapport de la
commission de supervision.

Dernière minute

Des tracts à Genève
GENÈVE- (AFP). — Des tracts, por-

tant l'Inscription : « Evian ne pourra
rien changer, l'Algérie restera française.
Chasse aux traîtres », ont été jetés,
jeudi soir, dans certaines rues de Ge-
nève, notamment à proximité d'immeu-
bles abritant les rédactions et imprime-
ries des journaux genevois et du « Jour-
nal français de Genève ». Ce texte est
imprimé, assez mal d'ailleurs, sur pa-
pier journal. La policé enquêté.

Chapelle des Terreaux, ce soir, à 20 h 15,
édification et prière. « Que faut-Il faire
pour que notre prière soit puissante ? »
Invitation cordiale. Mission évangélique.

On demande
une fille de cuisine

S'adresser à l'hôtel du Poisson, Au-
vernier. Tél. 8 21 93.

£> INSTITUT

Q| cJQDUWIL »
r^K  ̂

FEISMÉ
J|)|\|||J|f|L du 4 au 8 avril

On cherche, pour la durée de la
FOGA, du 2 au 15 mai :

CHAMBRES
à l'intention d'exposants et de leur
personnel. — Offres avec prix au
Bureau officiel de renseignements
(ADEN), Maison du Tourisme, Neu-
châtel. (Tél. 5 42 42.)

Vendredi et samedi

bar du Neptune
EST OUVERT

HÔTEL CROIX D'OR , CHÉZARD

AU THÉÂ TRE , ce soir, à 20 h 15
Le $@nff<e>

«¦>¦¦¦ »._. ... Si -JB J 'm. »

Les championnats du monde de tennis
de table qui se jouent actuellement à
Pékin ont permis aux Allemands de
l'est de battre les Tchèques , à deux re-
prises, dans la journée d'hier. Nous
avon s publié d'ans notire page des sports
les résultats des séances du matin et
de l'après-midi . Voioi ceux de Qa soi-
rée :

Coupe Swaythling. — Groupe A : Alle-
magne de l'est bat Tchécoslovaquie 5-3 ;
Birmanie bat Ghana 5-2. Groupe B :
Hongrie bat Pologne 5-1 ; Roumanie bat
Danemark 5-2. Groupe C : Yougoslavie
bat Brésil 5-1 ; Japon bat URSS 5-0 ;
Angleterre bat Corée du nord 5-0.

Coupe Corbillon. — Groupe 2 : Tché-
coslovaquie bat France 3-1. Groupe 3 :
Angleterre bat Suède 3-0 ; Nouvelle-Zé-
lande bat Viêt-nam du nord 3-0 ; Japon
bat URSS 3-0.

Les championnats du monde
de tennis de table à Pékin

0 A Paris , en match à rejouer des quarts
de finale de la coupe de France de foot-
ball , Saint-Etienne et Bordeaux ont fait
une seconde fois match nul : 1-1 après
prolongations.
# Demi-finales du tournoi International
juniors de football de l'U.E.F.A. à Porto :
Pologne bat Allemagne de l'ouest 2-1
(1-0) ; Portugal bat Espagne 4-1 (2-1).
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.01
Coucher 19.05

LDNE Lever —
Coucher 09.26

La f orce de l'habitude
De p lus en plus, dans nos cam-

pagnes, nos chevaux sont, hélas 1
remplacés par des tracteurs, pour
exécuter les labours en particulier.

Dernièrement , nous souffle un de
nos correspondants de l' est du dis-
trict, un jeune agriculteur, qui con-
duisait depuis peu un de ces engins
pétaradants, avait taillé comme d'ha-
bitude, après avoir pris ses « quatre
heures », deux larges tranches de
pain (comme tout bon paysan doit
le fa i re )  pour les donner à ses
chevaux.

Mais de « Fridolin » et de «Flora »,
il n'y  en avait point ! Les cylindres
se nourrissent d'autre chose que de
la farin e du terroir, et le pain ne
semble p lus pouvoir passer par le
carburateur.

NEMO.

AU JOUR LE JOTJg

Eisa civil de Nencfaâtel
NAISSANCES. — 27 mars. Monfreda,

Pasqualina , fille de Salvatore, employé
de maison à Neuchâtel, et de Vincenza,
née Izzo. 28. Maumary, Olivier-Domini-
que, fils de Marcel-Olivier , instituteur
à Neuchâtel, et d'Elisabeth-Nadlne-Suzy,
née Seltz ; Chollet, Lucienne-Victorine,
fille de Paul-Flortan , ouvrier de fabri-
que à Neuchâtel, et de Franclne-Yvonne,
née Volrol ; Mayerat, Anne-Marie, fille
de François, mécanicien à Lonay, et de
Monique, née Masserey. 29. Goudron ,
Manuela-Patricla, fille de Roger-Jean-
Maurice, horloger à Peseux, et de Lui-
gima-Maria, née Giacomellt ; Huguenin-
Dumlttan, Claude-Alain , fils de Georges-
André, menuisier à Bevaix, et de Mu-
rielle-Adrienne, née Tharln ; Diacon,
Corinne, fille de Charles-Edouard , hor-
loger à Colombier, et de Huguette-Hé-
lène, née Blœsch. 30. Villemin, Nils-Pas-
cal , fils de Maurice-Emmanuel, facteur
postal aux Hauts-Geneveys, et d'Irène,
née Bachmann. Vacheron, Marianne, fille
de Francis-Gustave, agriculteur à Cudre-
fin , et d'Yvonne, née Dubois ; Junod ,
Pierre-Yves-Cédric , fils d'Odette-Claudine,
née Bulllard ; Blandenier , Thierry-Pascal,
fils d'André-Maurice, décolleteur à Pe-
seux, et de Madeleine, née Wutrich. 31.
Kàmpf , Yves-Bernard, fils d'Ernest-Fred-
dy, dessinateur à Cortaillod , et de Matil-
da-Rosalia, née Quantschnlg ; Henrioud,
Catherine-Elisabeth, fille de Jean-Fran-
çois, officier instructeur à Auvernier, et
de Ruth, née Anrmann ; Palese , Gian-
carlo, fils de Donato, manœuvre à Marin ,
et d'Annuziata, née Stefanelli ; Gualan-
drls, Rodolfo-Costaartino, fils d'Alessan-
dro, menuisier à Cressier , et de Lldla,
née Pezzotta.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 6 avril.

Température : moyenne : 15,2 ; min. : 8,2;
max. : 21,3. Baromètre : moyenne : 715,4.
Vent dominant : direction : S-O ; force :
faible. Etat du ciel : nuageux à couvert.

Niveau du lac, 5 avril, à 6 h 30 : 429.46
Niveau du lac, du 6 avril, 6 h 30 : 429.46

Prévisions diu temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : ciel
variable, généralement très nuageux.
Averses locales, en partie orageuses, possi-
bles principalement dans l'ouest et le
nord-ouest du pays. Vents du sud-ouest.
Dans les Alpes, foehn faiblissant progres-
sivement. En plaine, températures com-
prises entre 18 et 23 degrés l'après-midi.
Un peu moins chaud en montagne.
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Monsieur et Madame Yves MOY,
ainsi qu'Yvette et Monique, sont heu-
reux d'annoncer la naissance de leur

; ffite et soeur

Jacqueline
Ma*amtte Hôtel de l'Areuse
Keuohâtel Boudry

Monsieur et Madame
Jean-Daniel FL-tTHMANN-DOLDER ont
la joie d'annoncer la naissance de

: leur petite

Anne - Catherine
6 avril 1961

Hôpital Les Rives
de Nyon de Frangins

Monsieur et Madame
Emiie-H. WENKEH.-QERBER et Mary-
CTajUde ont la joie d'annoncer la

• naissance de

Jean - Marc
6 avril 1961

Maternité Cortaillod, Courtils 1

Monsieur et Madame
Jean-Pierre H E G E R - S O M M E T  et
Françoise ont la joie d'annoncer la
naissance

d'Isabelle
6 avril 196-1

Coquemène 7
Neuchâtel Clinique du Grêt

AFFAIRES COMMUNALES

Le Conseil communal propose au
Conseil général de porter de 25,000 à
30,000 fr. la subvention annuelle en
faveur de l'ADEN. Depuis p lusieurs
années , écrit l'exécutif dans son rap-
port , l'action menée sans relâch e par
l'ADEN en Suisse et à l 'étranger donn e
des résultats magnifiques. Cette activité
traduite en nuitées , montre le dévelop-
pement très réjouissant du mouvement
touristi que. Pour permettre à l'ADEN
de développer encore sa propagande
indispensabl e au rayonnement de notre
cité , il faut  lui donner les moyens
financiers nécessaires. Le Conseil com-
munal se rend compte, en effet , que
malgré l'aide très précieuse des mem-
bres cotisants de l'ADEN, sensiblement
accrue au cours du dernier exercice, les
pouvoirs publics doivent encore aug-
menter .leurs prestations.

Acquisition d'un film documentaire ?
Dans le même arrêté et par le même

rapport , le Conseil communal demande
un crédit de 17,200 fr pour l'acquisition
d'un film sur Neuchâtel. L'exécutif juge
que notre ville se doit de tirer parti
du f i lm pour se présenter aux touristes
européens et d'outre - mer. Un film ,
agréablement commenté et appuyé par
une propagande active utilisant la do-
cumentation imprimée, les affiches et
les articles de presse , ne manquerait
certainement pas de montrer l'attrait
indéniable de notre cité et de ses
environs.

Le Conseil communal est arrivé à la
conclusion qu'un film en couleurs, de
16 mm, d'une durée de projection d'en-
viron 18 minutes, permettrait d'at-
teindre ce but.

Le prix d'un tel film et die 20 copies
serait de 27 ,200 fr. L'Eta t assurerait
une partici pation de 10,000 fr , la ville
assumant le reste de la dépense, soit
17,200 fr.

/ *J l*S / ^/

// convient de préciser que ce proje t
de f i lm n'émane pas de l'ADEN, et que
celle-ci a adressé un préavis d éfavo-
rable à l' autorité communale. Elle es-
time, en e f f e t , que la propagande pa r
le f i l m  — et encore ici il s'ag it d'une
bande de 16 mm, alors que les cinémas
sont équi p és pour le 35 mm — est
inop érante si elle n'est pas soutenue
par des conférences organisées , et la
distribution de dé p liants et autres ma-
tériels publicitaires . Or, actuellement ,
l'ADEN manque de moyens financiers
pour réapprovisionner son stock d'im-
p rimés. Elle ne possède p lus d'affiches
à distribuer et ne peut en rééditer
cette année. Aussi , ses diri geants esti-
ment-ils qu 'en l'état actuel des choses ,
la confection d' un f i l m  ne s'impose pas ,
et que l' e f f o r t  f inancier  à fa ire  doit
viser les moyens classiques de propa-
gande à grande d i f f u s i o n .

A VX VOLEURS i

Un voleur arrêté
Le nommé W., soupçonné d'avoir

commi s des vols dams la région d'Yver-
don et recherché par la police vaudoi-
se, a été airrèté hier. U a aussitôt été
remis aux autorités vaudoises.

SERRIÈRES
Un jeune homme

tombe dans le lac
Jeudi , à 19 h 35, le jeune R. S., âgé

de 18 ans, se promena it à proximité
du débarcadère, lorsqu'il glissa et fit
une chute dans le lac. Il fut immédia-
tement secouru par des jeunes gens se
trouvant dans le voisinage . Entre-temps,
l'ambulance arriva sur les lieux, mais
n'eut pas à intervenir. Le jeune hom-
me a été recon duit chez ses parents.

Pour une augmentation
de la subvention de la ville

à l'ADEN

Arnold Grandjean, pionnier du cyclisme en Suisse
est décédé hier dans sa 71me année

La mort d'Arnold Grandjean , dont 1«
nom était étroitement lié au développe-
ment du cyclisme en Suisse et à la vit
économique neuchâteloise, né peut
manquer de susciter beaucoup de re-
gret à Neuchâtel, où le défunt avait
créé par ses seules forces une belle
industrie.

Arnold Grandjean était né le 19 no-
vembre 1890 à la Roche d'une famille
d'horlogers des Ponts-de-Martel. Très
jeune , avec les petits gains acquis en
faisant des courses, en étant berger ou
aide aux tourbières, il acheta sa pre-
mière bicyclette et c'est allant tra-
vailler comme apprenti , à cinq kilomè-
tres du foyer paternel , dans une fabri-
que de balanciers, qu'il débute dans la
carrière cycliste. En 1908, il fit sa pre-
mière course à Sainte-Croix , en tenue
civile et avec sa vieille machine. U
passe en tête la ligne d'arrivée. Son
premier titre est celui de champion
cantonal junior. En 1910, Arnold
Grandjean s'impose comme le meilleui
coureur amateur de Suisse et il gagne
les principales épreuves d'alors. Er
1911, il remporte le titre de champion
suisse amateur et il prend part la mê-
me année au Tour de France Peugeol
où il est vicitme d'un sérieux acciden t

Rétabli , il se sent de plus en plus
attiré par le cyclisme et il décide de
faire carrière dans la branche. Dès
1912, il devient coureur professionnel
et il ouvre un modeste atelier de répa-
ration de cvclcs et de vente à Travers

De 1912 à 1916, il dispute toutes les
épreuves principales, remportant dans
la même année jusqu'à neuf courses
sur dix.

En 1914, Arnold Grandjean songe à
créer une bicyclette à sa marque et il
installe à Fleurier son premier atelier
de montage. Coureur cycliste loyal et
commerçant avisé, il ne tarde pas à
faire connaître la marque « Allegro »
loin à la ronde. Les affaires se déve-
loppant, il s'installe en 1916 à Neuchâ-
tel, où il ouvre un magasin de vente à
la rue Saint-Honoré et son atelier dans
la maison contiguë. Puis, ill loue de
vastes locaux à la rue du Musée pour
y installer un commerce de gros. En
1921, l'entreprise occupe les immeubles
de l'avenue de la Gare 13 et 15. En
1923, Arnold Grandjean débute dans la
fabrication, dans les ateliers de la rue
de la Serre, des motocyclettes, dirigeant
dès lors une maison importante qui
travaille pour toute la Suisse. La moto-
cyclette « Allegro s> aura pendant dix
ans son écurie de coureurs qui feront
obtenir à la marque neuchâteloise dix
fois le titre de championne suisse et
qui établiront plus de septante record s
et gagneront une centaine de premiers
prix.

La motocyclette perdit sa vogue dans
les années 30, mais Arnold Grandjean.
nullement découragé, remit l'accent sur
la fabrication des bicyclettes, ce qui
nécessita, vu le développement cons-
tant de l'entreprise, le transfert de
l'usine, des bureaux et des magasins
de gros au Mail , dans les locaux de
l'ancien pénitencier. C'est alors — nous
sommes en 1937 — que l'entreprise per-
sonnelle d'Arnold Grandjean , qui avait
toujours été secondé par ses frères, fut
transformée en société anonyme. Avec
les grandes compétitions cyclistes, la
société obtint de nouveaux titres à son
palmarès et on note qu'en 1939 les cou-
reurs de la marque gagnent six épreu-
ves, une étape du tour de France (la
plus dure, celle des Aravis) et cinq
étapes du Tour de Suisse.

Arnold Grandjean aura jusqu'à sa
fin consacré le meilleur de ses forces
à faire prospérer son entreprise, qu'il
a pu installer récemment dans une
usine neuve à Marin. « Self made
man », il a été un patron hors ligne
et il a fait profiter toute l'économie
neuchâteloise de ses qualités d'homme
d'action. Le jeune coureur cycliste de
1908 devenu l'industriel qui vient d'être
enlevé aux siens, a bien mérité du
pays.

Les dégâts causés par un incendie

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, un incendie s'est déclaré mercredi
après-midi dans les combles de l 'immeuble No 19 du faubou rg  de l'Hôp ital ,
à la suite d'une imprudence d'un ouvrier soudeur. Notre- p hoto montre
l'étendue des dég âts causés à la toiture de l 'immeuble. Rappelons que deux
lances ont été mises en action par les pompiers qui , après 25 minutes

d' e f f o r t , purent maîtriser le sinistre.
(Press Photo Actualité)

L'ordre du jour de la prochaine
séance du Conseil général

Le Conseil général siégera lundi
10 avril, à 20 h 15, à l'hôtel de ville
avec l'ordre du jour suivant :

Rapports du Conseil communal con-
cernant : l'augmentation de la subven-
tion à l'ADEN et la création d'un film
documentaire sur la ville de Neuchâtel;
un échange de deux parcelles de terrain
aux Battieux et à la Perrière ; l'échan-
ge de terrains à Pain-Blanc, au quai
Jeanrenaud et aux Noyers-Jean-de-la-
Grange ; la vente d'un terrain à Pain-
Blanc ; la vente d'une parcelle de ter-
rain aux Valangines ; l'achat d'une par-
celle de terrain au Crêt de Beauregard;
la reconstruction de l'annexe ouest de
la caserne du Chanet ; sur la modifi-
cation du plan d'alignement de la rue
du Crêt-Taconnet (partie ouest) ; la
construction d'immeubles locatifs, l'un
à la rue de Grise-Pierre, l'autre à la
rue de Pain-Blanc (rapport d'informa-
tion) ; le déplacement d'une limite de
zone au quai Philippe-Suchard.

Rapport de commissions : de la com-
mission spéciale d'étudier le projet
d'arrêté portant modification du règle-
ment de police du 3 mars 1924 ; de la
commission du plan d'alignement sur
la modification de ce plan à la rue du
Crêt-Taconnet.

Interpellation
De M. Jean Carbonnier :
« Bien qu'étant en voie d'aménagement ,

le terrain gagné sur le lac à l'ouest de
Serrlères, laisse de plus en plus à désirer
dans son entretien. Les ferrailles de tou-
tes sortes et les tas de déblais Inutiles
donnent à cet endroit fréquenté le désa-
gréable aspect d'un terrain vague, très
regrettable avec le retour des beaux jours.
L'autorité communale envisage-t-elle de
remédier rapidement à cette situation ?
Quelles mesures entend-elle prendre pour
maintenir l'ordre et la propreté dans
cette région ?

» Par ailleurs, le Conseil communal
peut-il nous renseigner de manière dé-
taillée sur l'aménagement général de cette
zone ? Qu'en est-il du plan d'ensemble
nécessaire à cette réalisation ? »

Questions
De M. Jean Nussbaumcr :
«La sortie nord du pont du Mail dé-

bouchant sur la rue qui relie la ville à
la Coudre est dangereuse. Pour les usa-
gers de cette route, ce débouché n'est
pas signalé et ce pont est masqué par
un bâtiment à. quelque cinquante mè-
tres. D'autre part, la présence d'un parc
à, autos et l'animation d'un garage vis-à-
vis, ainsi que l'arrêt du tram , sollicitent

l'attention des conducteurs venant de la
ville et comme le pont a la priorité, l'ac-
cident est toujours possible. Nous esti-
mons donc qu'un « Stop » à l'extrémité
nord de ce pont est tout indiqué.

A l'autre extrémité, d'autre part , la bi-
furcation de la rue de Bellevaux, du che-
min des Mulets et de la sortie sud du
pont du Mail, est dangereuse. Les conduc-
teurs venant de Bellevaux ne peuvent
voir ce qui vient du chemin des Mulets
et qui ont la priori té ; de même, ceux
qui montent du chemin des Mulets
et qui ont la priorité ne peuvent d'au-
cune façon se rendre compte de ce qui
vient sur leur gauche. Pour peu qu'un
véhicule vienne encore du pont du Mail ,
11 y a des hésitations certaines qui ris-
quent de provoquer des incidents ou des
accidents. ,

» Nous pensons donc qu'un miroir
placé à ce carrefour rendrait grand ser-
vice. »

De M. Jean Nussbaumer :
« Il paraît que depuis un certain temps

l'horaire des cérémonies funèbres au ci-
metière de Beauregard est fixé comme
suit : les ensevelissements ont lieu le ma-
tin tandis que les incinérations ont lieu
l'après-midi. Nous ignorons les raisons
de cet horaire rigide.

» Certaines famille nous ont fait part
de leur étonnement et prétendent que les
enterrements le matin leur causent des
frais supplémentaires par le fait qu 'elles
sont plus ou moins tenues d'offrir aux
personnes qui se sont dérangées le matin
pour leur apporter leur sympathie, un
repas de midi.

» Ne pourrait-on pas autoriser les fa-
milles qui en font la demande à enterrer
leur mort l'après-midi ? »

De M. Jean Nussbaumer :
« n existe à la Coudre , au carrefour de

la Vy d'Etra-Sainte-Hélène-chemin de
l'Abbaye, une piste sur la rue pour
l'examen des conducteurs de véhicules à
moteur.

» Or, dernièrement a paru dans la pres-
se locale, une protestation de citoyens du
quartier en question. Ces habitants par-
tent du point de vue que l'existence
d'une place d'examen comme celle utili-
sée actuellement au carrefour sus-nom-
mé est une anomalie pour les raisons
suivantes :

» 1. Proximité immédiate du collège et
danger constant pour les enfants

» 2. Embarras de circulation du fait du
carrefour même.

» 3. Ennuis provoqués par le bruit de£
moteurs lors de nombreux examens

. quotidiens.
» 4. Ennuis de jour et de nuit par les

conducteurs futurs candidats qui
viennent s'exercer clandestinement
sur la place.

» Nous demandons si l'on ne pourrait
pas choisir une autre piste pour ces évo-
lutions gênantes et si, jusqu 'à la solu-
tion trouvée, la police ne pourrait pas
exercer une surveillance sur les contre-
venants à l'Interdiction de se livrer dans
ce secteur à des exercices de conduite. »

De M. Aimé Galland :
« La popularité et la vogue du patinage

autant que du hockey sur glace sont
telles actuellement que notre patinoire
de Monruz est devenue trop exiguë mal-
gré les agrandissements successifs appor-
tés au cours des années de son existence.

» Sachant que des milieux sportifs étu-
dient la création d'une nouvelle piste de
glace — l'augmentation des dimensions
de l'actuelle patinoire se révélant trop
coûteuse — le soussigné demande au
Conseil communal de renseigner le Con-
seil général sur l'état et la nature de ce
projet, s-

Pêre, mon désir est que là où je
suis, ceux que Tu m'as donnés ;
soient aussi avec mol.

Madame et Monsieur Emile Jornod-
Ziircher, à Marin ;

Madame et Monsieur Hirter-Schweizer
et leur fils, à Zurich ;

Madame et Monsieur Belat-Schweizer
et leurs enfants, à Delémont , Basse-
court et Lausanne,

ainsi que les familles Zurcher, Schwei-
zer, Jornod, parentes, alliées et amies,

ont la très grande douleur de faire
part du décès de

Madame Lidia ZURCHER
née SCHWEIZER

leur très chère maman , sœur, belle-
sœur, tante , cousine, parente et amie,
enlevée à leur tendre affection , dans sa
72me année, après de longues souffran-
ces supportées avec foi.

Marin , le 5 avril 1961.
(Cité Martini 14)
L'ensevelissement aura lieu vendredi

7 avril 1961, à 13 h 30.
Culte pour la famille à 13 h 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

GARE DE NEUCHÂTEL
Superbes fleurs et couronnes

R. Diirner , Tél. 5 90 01
Magasin Maladière 20 - Tél. 5 32 30

A la Corbeille de Roses
Place Pury - Tél. 5 36 07

« Heureux ceux qui procurent la paix ,
car ils seront appelés fils de Dieu. »

Madame Arnold Grandjean-Kuhn , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Curt Plûss-Grandjean et leurs enfants

Pierre-Antoine et Jean-Daniel, à Zurich ;
Madame et Monsieur Willy Plûss-Grandjean et leurs enfants

Daisy-Anne, Camille, Danielle et Doris, à Wavre ;
Madame et Monsieur Jacques Lutz-Grandjean, à Genève ;
Monsieur et Madame Jules Grandjean et leurs enfants, à Orbe ;
Madame et Monsieur Auguste Jeanrenaud-Grandjean et leurs

enfant s, au Locle ;
Madame et Monsieur Ren é Grandjea n et leurs enfants, à Genève;
Monsieur et Madame Ali Grandjean et leur fille, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madam e Paul Grandjean et leur fille, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Tell Grandjean et leurs enfants, à Hau-

terive ;
Monsieur et Madame Ulysse Grandjean et leur fils, à Corcelles ;
Madame et Monsieur Robert Clerc-Grandjean et leur fille, à

Cernier,
ainsi que les familles Grandjean, Maret, parentes et alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer la perte douloureuse de

Monsieur Arnold GRANDJEAN
industriel

leur bien-aimé époux, père, beau-père, grand-père, frère , beau-
frère, oncle, parent et ami qui, par la grâce de Dieu, s'est endormi
paisiblement dans sa 71me année.

Neuchâtel, le 6 avril 1961.
« Cest par la grâce que vous êtes sau-

vés en Jésus-Christ , par le moyen de
la foi. » Ephés. 2 : 8.

L'enterrement aura lieu samedi 8 avril
f

Cérémonie à 13 h 30 au temple de Saint-Biaise. Honneurs à
la sortie.

Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les Établissements des cycles Allegro, Arnold
Grandjean S. A. à Marin - Neuchâtel, ont le pénible
devoir de faire part du décès de leur estimé
fondateur et administrateur

Monsieur Arnold GRANDJEAN
survenu le 6 avril 1961, dans sa 71me année.

Nous garderons un souvenir inoubliable el
reconnaissant de Monsieur Arnold Grandjea n et
rendons hommage à son dévouement, à sa bonté
ainsi qu'à la sagesse avec laquelle il a conduit
son entreprise pendant plus de 45 ans.

La cérémonie d'ensevelissement aura lieu au
temple de Saint-Biaise, samedi 8 avril, à 13 h 30.

Honneurs à la sortie.
La direction et le personnel
des Etablissements Allegro .

Madame et Monsieur Marius Stragiotti-Paquette et leurs enfants
Micheline et Gilbert, à Peseux ;

Monsieur Henri Paquette et sa fille Liliane, à Peseux ; '
Monsieur et Madame Maurice Paquette et leur fille Martin*,

à Peseux ;
Monsieur Max Piaget , aux Verrières,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Madame Berthe PAQUETTE
née PIAGET

leur très chère maman, grand-maman, baie-maman, sœur, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a rappelée à Lui dans sa
SI me année.

Peseux, le 6 avril 1961.
(Cuches 5)

Que ton repos soit doux comme ton
cœur fut bon. Repose en paix maman
chérie.

L'incinération aura Heu samedi 8 avril.

Culte à la chapelle du crématoire.
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Je ne veux rien ô Jésus que Ta grâce,
Bien que Ton sang précieux,

Qui seul efface
Mes péchés nombreux.

De Ton amour, mon cœur a compris
le message et mon dernier regard,
s'éteindra sur Ta Croix.

Les parents, amis et connaissances de

Madame

Marguerite FATT0N
à Peseux, sont informés de son décès
survenu le 5 avril 1961 après quelques
mois de maladie.

Peseux, le 5 avril 1961.
Christ est ma vie et la mort m'est

un gain.
Phil. 1 :21.

Non, ce n'est pas mourir que d'aller
vers Son Dieu , échanger cette sombre
terre contre l'éternelle félicité, suprême
espérance du Racheté.
Domicile mortuaire : hôpital des

Cadolles.
L'ensevelissement et le culte auront

lieu au cimetière d'Auvernier vendredi
7 avril , à 14 heures.

Prière à la chapelle des Cadolles à
13 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Action biblique de Neuchâtel in-
forme ses membres et amis que Dieu
a repris à Lui

Madame Marguerite FATT0N
fidèle amie de l'oeuvre.

Le culte aura lieu au cimetière
d'Auvernier, vendredi 7 avril, à 14 h.

Jean 3 : 16.

Dieu est amour.
Madame John Perrinjaquet ;
Monsieur et Madame Willy Perrinja-

quet-Fawier et leurs enfants Brigitte et
Pascal, à Yvonand ;

Monsieur et Madame Marcel Perrin-
jaquet et leur fils , à la Brévirae ;

Monsieur Edgar Perrinjaquet et ses
enfants, à Genève ;

Monsieu r et Madame Emile Rebeaud
et leurs enfants, à Combremont-le-
Gran d ;

Monsieur et Madame Ami Rebeaud
et leurs enfants, à Yvonand ;

les enfanibs et petits-enfants de feu
Madame Yvonne Deroode-Rebeaud, en
France ;

Monsieur et Madame Lucien Bise-
Rebeaud et leurs enfants, à N euchâtel et
à Rio-de-Janeiro (Brésil) ;

Monsieur et Madame Robert Rebeaud
et leur s enfants , à Yverdon ;

Monsieur e[ Madame Louis Pingoud-
Rebeaud et leurs enfant s, à Lausanne
et à Sao-Paulo (Brésil) ;

Monsieur et Madame André Stauffer-
Rebeaud et leurs enfants , à Lausanne
et à Genève ,

ainsi que les nombreux parents et
amis ,

ont la profonde doul eur de faire part
du décès d;e 'leur très cher époux, père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur

John PERRINJAQUET
restaurateur

que Dieu a repris à Lui , dans sa 55me
année, après une longue maladie sup-
portée avec courage.

Travers , le 5 avril 1961.
(Buffet de la Gare.)

Ce qui fait le charme d'un homme
c'est sa bonté. Prov. 19 : 22.

L'ensevelissement aura lieu samedi
S avril 1961.

Départ du domicile à 13 h 10.
Culte à l'église à 13 h 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


